
Des HBM des années 1930, comme la cité Édouard-Vaillant, au sentier du Tourniquet,  
en passant par l’hôtel de la Tourelle, l’escalier de la rue René-Vautier, les Murs à pêches  
ou l’ancienne fabrique de pianos Klein, notre ville compte des perles urbaines à découvrir. n P. 14

SACHA BOEY,
DE MONTREUIL
AU STADE RENNAIS
« No pasarán », telle est la 
devise du jeune défenseur 
montreuillois de 20 ans qui 
évolue en Ligue 1. n P. 18 

PANDÉMIE : MONTREUIL 
TOUJOURS MOBILISÉE
Centres de vaccination, service  
à la population, écoles et centres 
de loisirs ouverts… La Ville est 
sur tous les fronts. n P. 5

DUFOUR TRINQUE 
À LA VICTOIRE

1981 : les salariés luttent  
pour préserver leur usine  
de machines-outils et sauver 
ce savoir-faire national. 
Ils obtiendront un sursis. n P. 21 

GREENDOZ’, 
LES ÉTONNANTES 
FARINES DE SABINE

Les farines de cette 
diététicienne seront votre 
jardin. Sa recette : déshydrater  
des légumes en conservant 
leurs nutriments. n P. 11

À LA DÉCOUVERTE DES JOYAUX
DU PATRIMOINE MONTREUILLOIS…

MANGER BIEN ET MANGER SAIN :
UN DÉFI MONTREUILLOIS  Explications…
L’alimentation est essentielle à notre santé. Elle est un marqueur des inégalités aggravées par la pandémie. Peut-on changer la donne ? 
Comment ? La municipalité lance une campagne de sensibilisation intitulée « Manger mieux à Montreuil ». n P. 4  ET 6 À 8

Le journal municipal de Montreuil  n  www.montreuil.fr
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Quelles 
sont vos

habitudes
alimentaires

Aidez-nous à les connaître,
remplissez le questionnaire
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EN IMAGES ET EN BREF� ACTUALITÉS n 03

Sur le carnet des 
sapeurs-pompiers 
de Montreuil

Ils sont 97 soldats du feu  
qui effectuent en moyenne 
8 000 interventions  
par an dans notre ville.  
En voici quelques exemples  
survenus lors de la 
quinzaine écoulée. 

12 mars : les pompiers ont été 
appelés 25 fois, notamment  
en fin de soirée pour une rixe 
dans un foyer. Plusieurs 
moyens ont été demandés  
en renfort, permettant à trois 
victimes blessées par arme 
blanche d’être prises en charge 
et transportées à l’hôpital.

8 mars : parmi les 34 départs 
du jour, les pompiers ont été 
appelés pour un feu de pavillon 
squatté. Les flammes se sont 
propagées à la façade et ont 
nécessité une action rapide. 
Les pompiers ont pu mettre  
une personne en sécurité 
et éteindre le sinistre avant  
qu’il ne se propage  
aux autres habitations. 

2 mars : les pompiers  
sont intervenus 34 fois, 
notamment pour une 
personne blessée par arme 
blanche. Leur action rapide  
a permis à la victime d’être 
transportée à l’hôpital dans  
les meilleures conditions.

En parallèle de ces 
nombreuses interventions,  
les pompiers de la caserne  
de Montreuil se relaient 
quotidiennement au 
vaccinodrome du Stade  
de France afin d’appuyer  
le service de santé pour  
assurer 2 000 vaccinations 
quotidiennes. Formés à ce 
nouveau geste, les sapeurs-
pompiers de Montreuil font 
preuve d’une capacité 
d’adaptation et d’une résilience 
hors du commun.

Informations et actualités  
de la brigade de sapeurs-
pompiers de Paris sur le site : 
pompiersparis.fr ou sur 
Twitter : Pompiers de Paris et 
Facebook : Pompiers de Paris.

Les MAP« Patrimoine 
d’intérêt régional »  
Le 7 avril, après le dévoilement  
de la plaque « Patrimoine 
d’intérêt régional », à l’entrée  
des Murs à pêches, le premier 
adjoint au maire, Gaylord  
Le Chequer a fait visiter le site 
historique à la vice-présidente  
de la Région Île-de-France 
déléguée à la culture,  
Florence Portelli (à droite). 

Briser le mur du silence
Afin d’être fin prêt le jour  
où il jouera en public, l’Orchestre  
de spectacle du Nouveau Théâtre  
de Montreuil s’est retrouvé  
les 10 et 11 avril pour répéter  
le projet « Hymnes en jeux ».

Le Théâtre Berthelot sensibilise les élèves 
au monde merveilleux des contes 
Dans le cadre du projet hors les murs, le Théâtre municipal 
Berthelot – Jean-Guerrin a accueilli des classes de CP/CE1  
de l’école Nanteuil. Objectifs ? Sensibiliser les élèves à l’art  
du conte avec la visite de la structure, de la régie et du plateau,  
la participation à des ateliers contes au Café La Pêche et le 
visionnage du duo-spectacle de Laetitia Bloud et Olivier Leray.

Venez « zoomer » avec le maire ! 
Après le succès des deux premières éditions, le maire Patrice 
Bessac vous attend le jeudi 6 mai à 18 h 30 pour évoquer  
les grands aménagements de la ville : transformation de la porte 
de Montreuil, opérations de la ZAC Fraternité, mobilités douces…
Modalités pour participer : montreuil.fr

À la bibliothèque Robert-Desnos 
Après d’importants travaux de rénovation, la bibliothèque 
Robert-Desnos a rouvert ses portes le samedi 3 avril. Des salles 
plus grandes et plus modernes, un box dédié à l’apprentissage 
de la musique et de nouveaux espaces de travail ont été réalisés.  
Rappelons que les bibliothèques de Montreuil disposent  
de 180 000 livres, 33 000 CD et 360 revues. 
Catalogue disponible sur bibliotheque-montreuil.fr

Face à la recrudescence de la pan-
démie de Covid-19 et aux mesures 
de confinement, notre rédaction a dû 
se mettre en télétravail. Soucieux de 
poursuivre la mission d’information 
jamais interrompue depuis le début de 
la crise sanitaire, nous avons procédé 
à la réduction temporaire de la pagina-
tion. Merci pour votre compréhension.

Le Montreuillois  n  N° 116  n  Du 15 avril au 5 mai 2021
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Le prochain numéro du  
Montreuillois sera déposé  
le 6 et le 7 mai dans votre 
boîte aux lettres.
Si vous ne le recevez pas,  
merci d’alerter nos services.
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Pour beaucoup, ce fut un choc. Il 
y a un an, alors que nous subis-
sions le premier confinement, 

parvenaient des informations alarmantes 
sur la précarité alimentaire de certaines 
familles.

Cloîtrées par la pandémie, dans l’inca-
pacité d’exercer un travail « complé-
mentaire » (garde d’enfant ou ménage à 
domicile), victimes de la suppression de 
temps partiels ou du non-renouvellement 
de CDD, des familles sont tombées dans 
la pauvreté. Cette pauvreté a été accrue 
par des dépenses alimentaires nouvelles, 
les enfants ne pouvant plus déjeuner à 
la cantine, où certaines familles bénéfi-
cient d’un tarif à 54 centimes le repas. 
Nous avons donc déclenché un plan 
de soutien.

6 000 familles montreuilloises ont reçu 
une aide alimentaire : 700 personnes, 
souvent des femmes et des hommes 
vivant seuls, ont fait l’objet d’un portage 
de repas ; 2 100 familles ont eu accès 
à des colis alimentaires municipaux ; 
3 150 autres ménages se sont vu délivrer 
des chèques alimentaires…

Dans cette bataille, nous n’avons pas 
été seuls. Les associations caritatives 
de la ville et leurs bénévoles ont joué 
de leur côté un rôle irremplaçable. Par 
ailleurs, de très nombreux Montreuillois 
se sont joints aux agents communaux 
pour recueillir les dons de nourriture 
et confectionner les colis destinés aux 
familles en péril.

Depuis lors et pour faire face à une 
précarité alimentaire durable, nous 
avons créé un « bouclier de sécurité » 
doté d’un budget immédiat de 120 000 €. 
Nous mettons aussi en place une coor-
dination qui réunit les acteurs de l’aide 

dans ce domaine. Son but : cibler avec 
toujours plus de précision les besoins par 
quartier et optimiser les interventions.

Ce qui se passe depuis un an renforce 
ma conviction : face aux carences de 
l’État, les élus locaux doivent jouer un 
rôle important afin de réduire la fracture 
sociale en matière d’alimentation, sur 
le plan tant quantitatif que qualitatif.

Notre engagement s’exerce à travers 
nos cantines scolaires, qui jouent un 
rôle social de toute première importance, 
notamment en termes de partage et de 
convivialité. Nous travaillons donc à 
leur renforcement. Il y a deux ans, des 
parents d’élèves avaient pointé la néces-
sité d’une nourriture de haute qualité 
dans nos restaurants scolaires. Cette 
demande a été entendue. En quelques 
mois, à Montreuil, nous sommes passés 
des 20 % de produits bio réclamés par 
la réglementation gouvernementale à 
70 % !

Pendant la campagne des municipales, 
j’ai fait « du manger bien et du manger 

sain » un thème majeur du débat électoral, 
dont je traite aussi dans Le Manifeste 
pour une démocratie alimentaire à 
Montreuil. Le renouvellement de votre 
confiance en mars de l’année dernière 
nous permet de passer à l’action.

Première mesure, la création d’un 
poste d’adjointe au maire dédié 
à l’alimentation. Je l’ai confié à 
Madame Mireille Alphonse. Ensemble, 
nous mettons en œuvre un véritable 
plan de campagne intitulé « Mangeons 
mieux à Montreuil ». Dans ce cadre, nous 
engageons une étude et une réflexion 
sur les besoins des Montreuillois en 
matière d’alimentation. Nous étudions 
notamment la possibilité de faire jouer 
aux cantines scolaires un rôle plus global. 
Elles pourraient devenir de véritables 
cuisines publiques desservant aussi les 
crèches, les personnes âgées ou isolées, 
et pourquoi pas les salariés des TPE et 
des PMI-PME qui ne bénéficient pas de 
structures de restauration. Nous souhai-
tons aussi créer des liens directs avec les 
acteurs de l’agriculture durable. Toujours 
dans le même esprit, nous réfléchissons 

aux moyens à mettre en œuvre pour que 
les habitants de tous les quartiers aient 
accès à des produits agricoles bio à un 
prix abordable.

Avec l’alimentation, nous ouvrons un 
énorme chantier. Notre ambition est 
de concourir à l’égalité dans ce secteur 
capital pour la santé et pour l’environne-
ment grâce à une agriculture raisonnée. 
Un des moments forts de cette entreprise 
majeure sera la convocation d’états 
généraux de l’alimentation. Nous y 
reviendrons prochainement.

José Graziano da Silva, ancien direc-
teur général de l’Organisation des 
Nations unies pour l’alimentation et 
l’agriculture, m’a aidé lors de l’élabo-
ration du Manifeste évoqué plus haut. 
Dans sa préface, il écrit : « C’est dans 
les villes que nous identifions le grand 
défi alimentaire, c’est aussi dans ces 
villes que nous pouvons changer le 
cours de l’histoire. »

Montreuil a une belle place à prendre 
dans ce défi du xxie siècle. Un défi 
social, environnemental, humaniste 
et démocratique. n 

Patrice Bessac, votre maire.

@PatriceBessac
Patrice Bessac

Favoriser une relation privilégiée avec les agriculteurs locaux : visite du Triangle 
agricole de Gonesse, dans le Val d’Oise. 

PHOTOS DE COUVERTURE : 
GILLES DELBOS, VÉRONIQUE GUILLIEN, PATRICK NUSSBAUM, 
VINCENT POYER - DFCO D.R. 
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LE MOT DU MAIRE
Montreuil, la ville « du manger bien et du manger sain »…

Mairie de Montreuil  
Hôtel de ville

Place Jean-Jaurès  
93105 Montreuil Cedex  

Standard : tél. 01 48 70 60 00
www.montreuil.fr

MOTEUR, ACTION !
L’histoire du groupe NTM 
se tourne à Montreuil
Neuf jeunes de l’équipe de l’Élan sportif 
de Montreuil ont participé au tournage 
de la série Le Monde de demain,  
consacrée au groupe NTM (Arte et 
Netflix). Tournée au parc des Guilands, 
cette scène se situe au moment où  
le jeune Bruno Lopes (futur Kool Shen) 
espère se faire recruter en sport-
études à Lens. « On est contents de 
tourner dans ce département, c’est 
important pour la série », déclarent 
les réalisateurs, Katell Quillévéré et 
Hélier Cisterne. La série raconte les 
débuts du groupe NTM mais dresse 
aussi un tableau sans concession  
de la France des années 1980-1990. 
Avec Anthony Bajon, Melvin 
Promeneur et Laïka Blanc-Francard 
dans les rôles de Kool Shen, Joey Starr 
et Lady V. Sur nos écrans en 2022.
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ACTUALITÉS � NOTRE VILLE n 05

COVID-19 ET NOUVEAU CONFINEMENT : 
MONTREUIL TOUJOURS MOBILISÉE

À Montreuil, deux centres de vaccination sont ouverts. L’un au CHI André-Grégoire, l’autre à l’hôtel de ville.

Le Montreuillois  n  N° 116  n  Du 15 avril au 5 mai 2021

OÙ SE FAIRE VACCINER ?
La vaccination reste la priorité pour 
vaincre l’épidémie. À Montreuil, deux 
centres de vaccination sont ouverts. Celui 
de l’hôpital André-Grégoire, au 56, bou-
levard de la Boissière, est ouvert du lundi 
au vendredi de 8 h 15 à 18 h, et le samedi 
et le dimanche de 9 h à 16 h 30. Celui 
de l’hôtel de ville, place Jean-Jaurès, est 
ouvert du lundi au samedi de 9 h à 17 h.
Ce dernier reçoit désormais une dota-
tion de l’État de près de 1 000 doses de 
vaccin Moderna par semaine. Le matin, 
sont accueillies les personnes ayant pris 
rendez-vous via la plate-forme Doctolib, 
alors que l’après-midi, le centre de vac-
cination est dédié aux Montreuilloises 
et Montreuillois qui entrent dans les 
critères imposés par le gouvernement et 
ayant appelé la plate-forme téléphonique 
municipale. 
La gestion de ce centre est le fruit d’un défi 
relevé quotidiennement par les agents du 

service public local montreuillois : ceux 
des centres municipaux de santé, ceux 
du service Personnes âgées, du centre 
communal d’action sociale (CCAS), 
mais aussi ceux qui viennent d’autres 
services pour soutenir leurs collègues, 
animateurs des directions de l’Éducation 
ou des Sports. 
Pour prendre rendez-vous, appeler le 
01 48 70 69 88, du lundi au vendredi 
entre 9 h et 12 h.

QUATORZE ÉCOLES  
ET ACCUEILS  DE LOISIRS  
RESTENT OUVERTS
Les vacances scolaires de printemps, 
unifiées sur tout le territoire français, 
ont débuté le 12 avril. Elles s’achèveront 
le lundi 26 avril. Ce jour-là, les élèves 
de maternelle et de primaire pourront 
retourner en classe. Le retour en classe 
des collégiens et des lycéens sera quant 
à lui possible le lundi 3 mai. 

À Montreuil, quatorze écoles et accueils 
de loisirs au sein de sept groupes scolaires 
et une à deux crèches resteront ouverts 
jusqu’au vendredi 23 avril pour accueillir 
les enfants des soignants et des personnels 
prioritaires mobilisés dans le cadre de la 
crise sanitaire. Des tests salivaires sont 
organisés sur place pour les enseignants 
et les agents de la Ville. 

LE CENTRE ADMINISTRATIF  
DE LA TOUR ALTAÏS S’ADAPTE
La tour Altaïs adapte ses horaires pour ce 
troisième confinement. Elle est désormais 
ouverte le lundi, le mardi, le mercredi, 
le vendredi de 9 h à 12 h 30 et de 14 h 
à 17 h 30, et le jeudi de 14 h à 17 h 30 
(fermeture le samedi). La mairie annexe 
des Blancs-Vilains est fermée jusqu’à 
nouvel ordre. Le bureau de l’état civil 
de l’hôpital André-Grégoire est ouvert 
du lundi au vendredi, de 9 h 30 à 12 h 30 
et de 13 h 45 à 17 h 30. n

Alors que la France va passer le cap tragique des 100 000 décès, la municipalité continue à mobiliser ses agents 
communaux et ses moyens pour répondre aux besoins de la population. Dans les deux centres que la municipalité  
est parvenue à faire ouvrir, la campagne de vaccination se poursuit au rythme des 1 000 vaccins livrés chaque semaine. 
Face aux règles imposées avec le nouveau confinement, les services municipaux ont adapté leurs modes  
de fonctionnement. Pour alléger les parents agents qui travaillent, quatorze écoles et centres de loisirs demeurent 
ouverts. Les services sociaux restent vigilants et actifs pour répondre une nouvelle fois aux urgences qui surgissent.

Àl’heure où nous écrivons ces 
lignes, la France a dépassé la 
barre des 99 000 décès depuis 

le début de l’épidémie de  Covid-19, 
tandis que le nombre de malades en 
réanimation continue sa progression 
et dépasse désormais les 5 900, selon 
les chiffres publiés lundi 12 avril 
par Santé publique France (SPF). 
Le nombre de patients en réanima-
tion a quant à lui augmenté et atteint 
5 916, selon la base de données de 
SPF. Ce nombre, qui n’avait pas été 

aussi haut depuis le 17 avril 2020, 
devrait encore augmenter, même si le 
gouvernement espère le contenir en 
dessous du pic de la première vague 
(7 000 malades en réanimation les 7 
et 8 avril 2020). 
Le nombre total de personnes hospita-
lisées avec un diagnostic Covid-19 a 
également augmenté, à 31 262, tout 
près des pics des deux premières 
vagues épidémiques.  
Après une journée « record » de 
quelque 510 000 injections de vaccin 

réalisées vendredi 9 avril en France, 
suivie d’une baisse de régime durant le 
week-end, plus de 334 000 injections 
ont été dénombrées lundi 12 avril. 
Depuis le début de la campagne de 
vaccination, plus de 11 millions de 
personnes ont reçu une injection 
(21 % de la population majeure). 
3,8 millions d’entre elles (7,3 % de 
la population majeure) ont aussi reçu 
leur seconde injection. 
En Europe, le triste cap du million de 
morts a été franchi cette semaine. n

Covid-19 en France : plus de 99 000 décès et plus de 5 900 malades en réanimation 

En complément  
des mesures  
de confinement,  
le gouvernement  
a suspendu la 
consommation d’alcool 
sur la voie publique sur 
l’ensemble du territoire 
français. L’objectif  
de cette mesure  
étant d’éviter les 
rassemblements.  
Pour les déplacements, 
les règles restent les 
mêmes. Entre 6 h et  
19 h, dans la limite des 
10 km, pas d’attestation 
nécessaire, un 
justificatif de domicile 
suffit. Pour les 
déplacements entre  
6 h et 19 h au-delà  
des 10 km, l’attestation 
dérogatoire reste 
obligatoire, dans la 
limite des 30 km 
autorisés (pour des 
achats de première 
nécessité, des 
démarches 
administratives ou  
se rendre dans un lieu 
de culte). Pour les 
déplacements entre 
19 h et 6 h (couvre-
feu), l’attestation est 
obligatoire. Aucun 
déplacement inter-
régional n’est autorisé, 
sauf pour motif 
impérieux, incluant  
les motifs familiaux
(par exemple, pour 
accompagner un 
enfant chez un parent). 

Rappel :  
les mesures  
du troisième 
confinement
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1 - La Ville défend les projets d’agriculture urbaine, comme ici avec l’association On sème tous, à La Noue. 2 et 3 - Les nouveaux acteurs d’une alimentation saine et juste  
se multiplient dans notre ville, tels ici Pribon (vendeur de bio en vrac) et Label gamelle, coopérative d’insertion. 4 - À la cantine scolaire, les produits bio dominent ! 

La « démocratie alimentaire » 
est lancée ! Jusqu’à juillet pro-
chain, la Ville propose à tous les 

Montreuillois de participer à une grande 
enquête sur leurs habitudes alimentaires, 
intitulée « Enquête dans ton assiette ». En 
parallèle, six groupes de travail rassem-
blant des élus, des habitants et des experts, 
commencent à plancher sur diverses 
thématiques portant sur l’alimentation 
(voir page 8). Le jour de la parution de ce 
numéro du Montreuillois, jeudi 15 avril, 
l’alimentation était également au cœur 
de la deuxième visioconférence publique 
du maire, Patrice Bessac. Cette première 
étape de consultation, d’études et de 
diagnostic prépare les états généraux de 
l’alimentation, prévus pour l’automne 
prochain.
La « démocratie alimentaire » est l’un 
des projets phares de ce nouveau man-
dat, défendu et exposé dans l’ouvrage 
de Patrice Bessac, paru en février 2020, 
Manifeste pour une démocratie ali-
mentaire à Montreuil. Ses ambitions ? 
Promouvoir une alimentation plus saine, 
plus juste socialement et plus respec-
tueuse pour l’environnement, ainsi que 
lutter contre la précarité alimentaire. 
Les moyens d’action sont multiples. 
Avec une priorité pour les plus jeunes. 

À Montreuil, la cantine scolaire propose 
désormais des menus composés à 70 % 
de produits biologiques, ainsi qu’un 
repas végétarien par semaine, pour un 
prix démarrant à 0,54 € par repas, en 
fonction du quotient familial. Dans les 
douze crèches municipales (dont huit sont 
équipées de cuisines), la part de produits 
biologiques augmente depuis le début de 

l’année, avec l’objectif d’atteindre plus 
de 70 % d’ici à fin 2021. Et pour les plus 
grands ? La Ville rassemble peu à peu 
les ingrédients. En décembre dernier, 
Montreuil a adhéré au pacte de Milan, qui 
regroupe 200 villes à travers le monde et 
prône une alimentation plus juste et plus 
saine. En plus de son soutien officiel au 
projet d’agriculture urbaine Carma, né 
sur les terres fertiles de Gonesse (libérées 
du projet commercial Europacity), la 
municipalité a également adhéré, fin 
mars, à la Coopérative bio d’Île-de-
France. Le projet d’une cuisine centrale 
municipale est en effet à l’étude, en 
privilégiant l’agriculture locale, durable 
et écologique. En Île-de-France, celle-ci 

ne cesse d’ailleurs de progresser, avec 
plus de 500 exploitations, contre une 
cinquantaine en 1998 (selon le GAB, 
groupement des agriculteurs bio). Pour 
chapeauter ces actions, la Ville se dote 
d’un conseil communal de l’alimenta-
tion et a créé une nouvelle délégation 
« démocratie alimentaire », confiée à 
Mireille Alphonse (voir page 8).
« Mangeons mieux à Montreuil », tel 
est le slogan de cette grande cuisine à 
venir. C’est une urgence écologique et 
sanitaire. La crise du Covid-19 le rappelle 
tristement. La surmortalité enregistrée 
en Seine-Saint-Denis en 2020 s’explique 
entre autres par la comorbidité du diabète 
ou de l’obésité, souvent liés à une mau-
vaise alimentation. « Mangeons mieux 
à Montreuil », c’est aussi une invitation 
à partager. Dès que les conditions sani-
taires le permettront, la Ville prévoit de 
nombreux événements festifs autour de 
la cuisine. À vos fourchettes ! n

À SAVOIR
Dans son Manifeste, Patrice 
Bessac propose notamment  
sept chantiers pour l’élaboration 
d’une « stratégie alimentaire de 
territoire ». Éditions des Fédérés, 
44 pages, 5 €.  

Démocratie alimentaire,  top départ !

Dossier préparé par J.-F. Monthel

Peut-on mettre  
fin aux inégalités 
devant l’alimentation ?  
Peut-on éradiquer  
précarité alimentaire 
et malbouffe ? Peut-
on promouvoir une 
alimentation basée  
sur une agriculture 
saine et durable, et 
ainsi mieux protéger  
la santé ? Sous  
le slogan « Mangeons 
mieux à Montreuil »,  
le projet de démocratie 
alimentaire de 
territoire est lancé. 
Explications.
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1 Français sur 5 n’arrive 
pas à se procurer 

une alimentation saine  
et équilibrée

n  NOTRE VILLE� DOSSIER
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La tendance au « manger sain » 
est désormais bien ancrée.  
Elle s’est même accentuée avec 
la crise. Avec un seul frein : le prix. 
Reportage en cuisine.

J’ai pris 6 kg au début du premier 
confinement. Seul chez moi, je grigno-
tais toute la journée et je buvais plus 
de soda que d’habitude », témoigne 
Jérémy, 31 ans informaticien, habi-
tant du centre-ville. Plutôt sportif, 
« en manque de piscine », Jérémy a 
changé radicalement de régime avant 
l’été 2020 : « Je me suis mis à cuisiner 
des légumes secs, lentilles, pois chiches, 
accompagnés de légumes frais, tout 
en bio. » Par chance, Jérémy gagne 
bien sa vie et bénéficie des conseils 
de sa mère, « une excellente cuisi-
nière ». Dans un récent sondage Ifop, 
47 % des Français déclarent cuisiner 
davantage aujourd’hui qu’avant la 
crise sanitaire, et ce taux grimpe à 
60 % chez les 18-34 ans. « On s’est 
mis à faire notre pain, des brioches, des 
plats nouveaux », détaille Alice, jeune 
trentenaire, habitante de la Boissière. 
Ce retour aux fourneaux s’explique 
aussi par l’envie d’une nourriture 
saine et équilibrée. 

JEU DE PISTE
La tendance au « manger sain » est 
désormais bien ancrée, comme en 
témoigne le développement des rayons 
bio dans tous les supermarchés. Elle 
s’est accentuée avec la crise. Elle 
est même devenue une priorité pour 

70 % des familles, selon une enquête 
Ipsos de décembre 2020. « Le premier 
confinement nous a poussés à acheter 
les fruits et légumes en direct du pro-
ducteur, via une Amap (association 
pour le maintien d’une agriculture 
paysanne) », raconte Clément, jeune 
papa, qui privilégie « essentiellement 
le bio ». Pour lui, comme pour Alice, 
les courses sont devenues une espèce 
de jeu de piste à travers Montreuil, où 
les petites enseignes « bio » se sont 
multipliées ces dernières années. « On 
ne va quasiment jamais au super-
marché », souligne Clément. « On 
se fournit à l’épicerie coopérative 
La Caravane, auprès du site de vente 

directe Kelbongoo et à la Biocoop », 
raconte Alice. Reste que « manger 
sain » a un coût. Selon le sondage Ipsos 
de décembre 2020, 47 % des Français 
estiment que « manger équilibré est 
trop cher ». Clément, lui, a trouvé une 
parade : « On a diminué les produits 
chers, comme la viande et le fromage. » 
Pour d’autres, le choix est vite fait, 
selon une habitante de la Boissière : 
« Ici, dans ce quartier, tu trouves des 
cartons de 10 kg de cuisses de poulet, 
en provenance de Pologne par exemple, 
à 15 € le kilo. Alors, pour les familles 
nombreuses, spécialement celles qui 
sont touchées par la crise, la quantité 
prime forcément sur la qualité. » n
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REPORTAGE.  Comment la crise sanitaire  
a changé certaines habitudes alimentaires

Démocratie alimentaire,  top départ !
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Anaïs Duluc,
23 ans, étudiante  
en master 1 de géopolitique
Je vis en colocation avec 
une amie, à Croix-de-
Chavaux. Avec la crise, 
mes repas se sont 
progressivement 

décalés. Je passe plus de temps à la maison. 
J’ai tendance à me réveiller plus tard. 
Il m’arrive de déjeuner vers 15 h et  
de dîner à 23 h. Je n’ai donc plus un bon 
rythme. Et je manque d’activités physiques. 
C’est pourquoi je recherche une alimentation 
plus saine, en évitant la viande et les produits 
transformés.

Alia Abdemeziem,
animatrice à l’association 
LEA (Lieu écoute accueil)
L’alimentation et la 
cuisine occupent une 
place importante à LEA. 
La cuisine invite au 
partage des recettes,  

et des cultures. Ici, à LEA, nous partageons 
toutes sortes de cuisines du monde ! Parler 
de cuisine, c’est aussi parler de santé,  
de diététique. Dernièrement, des élèves 
infirmières sont venues animer un atelier  
sur le sucre. Avec le café associatif 
Le Fait-tout, nous participons aussi  
à une expérience de théâtre forum sur  
l’alimentation. Nous attendons le spectacle !

Ludovic Verniaud,
co-initiateur de l'Amap* 
Boissière – Acacia
Nous avons lancé  
le projet en novembre  
et comptions trente 
adhérents fin janvier,  
soit trente paniers de 

légumes par semaine. Il y avait une demande. 
C'est la première Amap de la Boissière.  
La crise a peut-être influé. Pour moi, c'est un 
acte politique, un engagement. Ma première 
motivation est de soutenir les producteurs.  
Le nôtre (installé près de Provins) et nous 
espérons proposer plus de paniers d'ici  
à l'été. Nous aimerions aussi mettre  
en place un système de paniers occasionnels. 
* Association pour le maintien d'une 
agriculture paysanne, vente directe  
du producteur.

Ce qu’ils en disent... 

Nataliya Berthe reçoit toute 
l’année au centre municipal de 
santé Léo-Lagrange. Elle souligne 
le besoin grandissant d’une 
alimentation de qualité, mais  
aussi ses freins dans un quartier 
populaire comme la Boissière.

J’ai constaté un surcroît d’inquiétude 
et de stress chez mes patients depuis 
le début de la crise sanitaire. Pour 
compenser, certains grignotent ou 
consomment davantage d’aliments gras 
et sucrés. C’est le cas de nombreux 
enfants, qui passent plus de temps à la 
maison, bougent moins et se retrouvent 
isolés de leurs camarades. Pourtant, 
les gens ont de plus en plus conscience 
de l’importance de la qualité de l’ali-
mentation pour la santé. Au centre de 

santé, je suis souvent confrontée à 
des problèmes de surpoids, d’obésité, 
de diabète, d’hypertension artérielle 
et de dyslipidémie [concentration 
trop importante de lipides dans le 

sang, ndlr]. Autant de pathologies 
qui pourraient être évitées grâce à 
une alimentation équilibrée, doublée 
d’une activité physique régulière. Les 
personnes que je reçois consomment 

régulièrement des légumes, mais sur-
tout pour les plats en sauce… Les 
quantités recommandées sont rarement 
atteintes. Cinq fruits et légumes par 
jour, cela représente environ 700 à 
800 grammes. Pour les familles nom-
breuses, c’est un coût trop important. 
Sans parler de la viande ou du poisson. 
Nombre de mes patients privilégient 
ainsi les produits les moins chers : riz, 
pâtes, pain, carottes, oignons, poulet… 
J’entends aussi régulièrement les gens 
me dire qu’ils ne consomment pas de 
fruits ni de légumes parce qu’ils les 
trouvent sans saveur. C’est un fait : les 
fruits et légumes cultivés sous serre, 
cueillis avant maturité et qui ont fait 
le tour de la planète avant d’arriver 
chez nous ont souvent perdu tout leur 
attrait. » n
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L’AVIS DE…  Nataliya Berthe, diététicienne nutritionniste

« Les gens ont de plus en plus conscience de l’importance  
de la qualité de l’alimentation pour la santé »

700 grammes de fruits et légumes par jour, cela représente un coût.

Les circuits courts séduisent de plus en plus de Montreuillois. À l’instar  
de Kelbongoo, qui commercialise des produits fermiers de Picardie.
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Mireille Alphonse, adjointe 
déléguée à la transition 
écologique et à la démocratie 
alimentaire.

La « démocratie alimentaire » fait 
partie des priorités de ce nouveau 
mandat, quelle est son ambition ? 
Mireille Alphonse : Nous souhaitons 
agir en faveur d’une alimentation 
de qualité pour tous. L’enjeu est à la 
fois sanitaire, social et écologique. 
Les fruits, les légumes et les plats 
tout préparés chargés de pesticides 
et d’additifs sont mauvais pour la 
santé, ce n’est plus à démontrer. 
Le bio reste hélas cher et inaccessible pour la majorité 
des gens. Et la crise sanitaire a encore aggravé les inéga-
lités. Agir pour une meilleure alimentation, issue d’une 
agriculture durable, c’est aussi bon pour la planète, en 
limitant la production des gaz à effet de serre de l’agri-
culture industrielle. 

Quels sont les leviers de la collectivité ? 
M. A. : Auprès des enfants et des tout-petits, nous 
développons le bio dans les cantines scolaires 
et dans les crèches. Les menus de la cantine 
sont composés à 70 % de bio, bien au-delà des 
20 % prévus par la loi. Entre autres projets, nous 
étudions aussi la création d’une cuisine centrale, 
qui pourrait fournir toutes sortes de structures, 
des écoles aux résidences pour personnes âgées, 
en lien avec des producteurs locaux. Montreuil 
vient d’ailleurs d’adhérer à la Coopérative bio 
d’Île-de-France.
 
Comment les Montreuillois  
seront-ils associés ? 
M. A. : Nous commençons la phase de diagnostic. 

Celui-ci se fonde sur le questionnaire soumis aux habitants 
et sur des groupes de travail qui rassemblent notamment des 
élus et des professionnels de l’alimentation. À l’automne, 
sont prévus des états généraux de l’alimentation. Autant de 
rencontres qui nous permettront d’affiner et de consolider 
nos actions.  n

Mireille Alphonse.

« Nous souhaitons agir en faveur  
d’une alimentation de qualité pour tous »
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« Copalim », une 
enquête au long cours
Parallèlement à la « stratégie 
alimentaire » de la Ville, deux 
chercheuses spécialistes des 
questions d'alimentation, Hajar  
El Karmouni et Marion Maignan*, 
entament ce printemps une 
recherche d'envergure sur les 
« initiatives pour une alimentation 
durable et accessible à Montreuil ». 
Le projet s'intitule « Copalim », pour 
« Construire un projet alimentaire 
citoyen en milieu urbain ». Il est 
financé entre autres par l'Ademe, 
Agence de la transition écologique. 
Et les deux chercheuses le 
conçoivent « participatif »,  
avec le soutien d'associations 
« expertes » (Salut les copains,  
Le Sens de l'humus, etc.) et de la 
Ville, et, bien sûr, la participation  
des Montreuillois. L'objectif  
de ce projet, qui doit s’étendre 
jusqu'au printemps 2022, est  
de « faire émerger les principales 
problématiques en matière d'accès 
à une alimentation de qualité ».  
Les données recueillies et 
analysées renforceront  
les connaissances de la Ville  
sur la « démocratie alimentaire ».  
* Hajar El Karmouni et Marion Maignan sont 
maîtresses de conférences en sciences de gestion 
respectivement à Paris-Est Créteil et Picardie-
Jules-Verne. La première a consacré sa thèse  
au supermarché coopératif La Louve.  
La seconde est également ingénieure agronome.

La Ville lance une vaste enquête 
pour connaître les habitudes 
alimentaires des Montreuillois.  
Une consultation essentielle pour 
l’élaboration de la « stratégie 
alimentaire de territoire ». Elle est 
disponible sur Montreuil.fr, et sera 
également diffusée dans les 
quartiers, auprès des personnes 
sans connexion Internet.

Où faites-vous vos courses ? 
Dans quel supermarché ou 
quelle épicerie ? Quels sont 

vos critères d’achat ? Quelle est la part 
de l’alimentation dans votre budget ? 
Quelles nouveautés attendez-vous 
dans votre quartier ? Dès le 15 avril, la 
Ville propose à tous les Montreuillois 
un questionnaire sur leurs habitudes 
alimentaires, intitulé « Enquête dans 
ton assiette ». Il est accessible sur le 
site Internet de la Ville, montreuil.fr, ou 
simplement avec un smartphone, via le 
QR code visible par exemple dans ce 
numéro du Montreuillois, page 2. Il sera 
également diffusé dans les quartiers, 
auprès des habitants qui ne disposent 
pas de connexion Internet. « L’idée, 
c’est d’obtenir une photographie de 
la situation actuelle, mieux connaître 
les attentes et les dif-
ficultés des citoyens 
en matière d’alimen-
tation »,  explique 
Mireille Alphonse, 
adjointe déléguée à la 
transition écologique et à la démo-
cratie alimentaire (voir ci-dessous). 
Le questionnaire ne demande que 
quelques minutes d’attention. Il contri-
bue cependant aux fondations de la 
« stratégie alimentaire de territoire » 
voulue par la Ville. Une stratégie qui 

poursuit deux objectifs, essentiels au 
bien-être de chacun et de la collectivité : 
le développement d’une alimentation 
de qualité accessible à tous et la lutte 

contre la précarité ali-
mentaire. En parallèle 
au questionnaire, six 
groupes de travail plus 
« resserrés », rassem-
blant chacun deux élus, 

des habitants et des professionnels de 
l’alimentation, plancheront sur divers 
thèmes. Par exemple : soutenir les 
filières économiques et promouvoir 
l’emploi local ; l’agriculture locale et 
durable ; l’alimentation comme levier 
de la santé et de la cohésion sociale, etc. 

La restitution du questionnaire et des 
groupes de travail est prévue lors des 
« états généraux de l’alimentation ». 
Ceux-ci demeurent inscrits au calen-
drier et se tiendront, en espérant que 
les conditions sanitaires le permettent, 
à l’automne prochain. Et ils promettent 
d’être un grand événement, populaire, 
festif et… gastronomique. n

À SAVOIR
Le questionnaire sera diffusé dans les quartiers,  
à partir de début mai. Un agent assurera des 
permanences dans les antennes de quartier et les 
centres sociaux afin d’accompagner les participants. 
Les dates des rendez-vous seront diffusées  
dans les structures et dans Le Montreuillois.

Et vous, comment vous nourrissez-vous ?  
Où faites-vous vos courses ?

Quelles 
sont vos

habitudes
alimentaires

Aidez-nous à les connaître,
remplissez le questionnaire

SUR WWW.MONTREUIL.FR/ALIMENTATION 

NOTRE ALIMENTATION
EN CHIFFRES

20
En Seine-Saint-Denis, 
l’obésité atteint 20 %  
de la population, selon 
l’APHP (Assistance 
publique – Hôpitaux  
de Paris) ; c’est la plus forte 
prévalence en France 
métropolitaine

47
47 % des Français estiment 
que manger équilibré  
est « trop cher »,  
selon un sondage Ipsos  
de décembre 2020

17
Les achats de produits 
biologiques ont bondi  
de 17 % au premier 
semestre 2020, selon  
une étude de France 
AgriMer, établissement 
national des produits de 
l’agriculture et de la mer

La restitution  
du questionnaire  
est prévue lors  

des états généraux  
de l’alimentation

 Suite de la page 7

Le questionnaire « Enquête dans ton assiette » est disponible  
sur le site de la Ville, ou accessible directement via le QR code (voir page 2).
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À Montreuil, suite à 
l’instauration du troisième 
confinement le 3 avril,  
les commerces dit « non 
essentiels » sont fermés. 
Certains restent ouverts 
sur rendez-vous et pour  
la vente à emporter en 
respectant les conditions 
sanitaires. Soutenons  
le commerce local  
à Montreuil !
 

Depuis début avril et la 
mise en application du 
troisième confinement, 

certaines enseignes ont dû fer-
mer. De nombreux commerces 
restent néanmoins ouverts à 
Montreuil pour répondre aux 
besoins des habitants, satis-
faire des commandes et servir à 

emporter. C’est le cas de la bou-
tique historique Le Comptoir 
aux herbes, qui fêtera prochaine-
ment ses 40 ans, et vend des pro-
duits alimentaires et des savons 
rue du Capitaine-Dreyfus. « Il 
est important d’acheter local 

car cela favorise les circuits 
courts et c’est plus rapide pour 
les consommateurs. En outre, 
les petits commerces font très 
attention aux mesures sani-
taires », explique Jean-Claude 
Fix, son gérant. 

2 700 ENSEIGNES 
COMMERCIALES
Avec 2 700 enseignes commer-
ciales inscrites à la Chambre 
des métiers et de l’artisanat 
et 500 commerces inscrits à 
la Chambre de commerce et 
de l’industrie, Montreuil est 
une commune de plus en plus 
attractive, où acheter loca-
lement prend tout son sens. 
Parmi toutes ces enseignes, 
on dénombre près de 80 bars 
et restaurants, et 180 artisans, 
dont 100 travaillent dans la 
création et 40 dans les métiers 
de bouche. Ensemble, pro-
tégeons la dynamique éco-
nomique de notre territoire, 
ne laissons pas le Covid-19 
contaminer nos commerces, 
achetons montreuillois ! n

Chez Nonante, rue de l’Église, épicerie fine montreuilloise.

Le conseil municipal a voté,  
mercredi 31 mars, la construction  
d’un nouveau groupe scolaire  
dans le quartier Paul-Signac.

Guy-Môquet – d’Estienne-d’Orves, 
c’est le nom de ce nouveau 
groupe scolaire, qui regroupera 

la maternelle Guy-Môquet et l’élémentaire 
d’Estienne-d’Orves. L’actuelle école Guy-
Môquet, bâtie dans les années 1970 sur 
un terrain exigu, ne peut plus répondre à 
l’augmentation de la démographie scolaire. 
Elle sera reconstruite dans le périmètre de 
l’école Honoré-d’Estienne-d’Orves, du côté 
de la rue des Hanots. Le chantier prévoit 
dix salles de classes, des locaux partagés 

avec l’élémentaire (bibliothèque, salle de 
motricité, pôle médical), ainsi qu’un accueil 
de loisirs. L’école d’Estienne-d’Orves 
bénéficiera elle-même d’une complète réno-
vation, avec notamment : l’installation d’un 
ascenseur, l’extension et la restructuration 

(en self-service) du réfectoire et la construc-
tion d’une loge. Le regroupement des deux 
écoles permettra d’optimiser certains coûts 
(restauration, entretien, énergie…). Et offre 
l’occasion de repenser les espaces extérieurs. 
Les cours seront restructurées en « oasis », 
îlots de fraîcheur végétalisés. Le groupe 
scolaire ouvrira également sur un large 
parvis, public et paysager, à l’emplacement 
du chantier actuel du bassin de retenue des 
eaux, boulevard Aristide-Briand. Pour en 
parler, des temps de concertation sont prévus 
avec la communauté scolaire, les habitants et 
le conseil de quartier. D’un montant global 
de près de 18 millions d’euros, les travaux 
débuteront à l’été 2022 et devraient s’étaler 
sur deux ans. n

L’école d’Estienne-d’Orves sera rénovée.

La Ville comble  
les nids-de-poule

Une campagne anti-nids- 
de-poule s’est déroulée dans 
le quartier Villiers – Barbusse 
mi-février. Depuis, une 
intervention de réfection  
d’un bateau pavé pour la 
zone de déchargement de  
la galerie commerçante a eu 
lieu rue Jean-Lolive. Dans 
le quartier La Noue, la Ville 
a dans un premier temps 
réalisé un nettoyage du 
parking Jean-Zay en retirant 
toutes les voitures épaves 
avant de combler tous les 
nids-de-poule. Depuis le 
12 avril, elle a également 
lancé cette opération rue  
de la Beaune.

Le concours  
des Libres Parleurs 
de Montreuil reporté

La troisième édition du 
concours des Libres Parleurs 
de Montreuil est reportée, en 
raison du contexte sanitaire. 
Cette épreuve d’éloquence 
qui rassemble les lycéens  
de Jean-Jaurès, Eugénie-
Cotton, Condorcet et du 
lycée horticole pourrait avoir 
lieu, si le contexte le permet, 
vers novembre 2021. Le 
concours des Libres Parleurs, 
organisé par Clément 
Viktorovitch, enseignant  
et journaliste, et la Ville  
de Montreuil, est un moyen  
pour les étudiants de 
renforcer leur compétence 
oratoire mais aussi de 
s’amuser. L’année dernière  
la finale avait proposé aux 
orateurs le thème : « Est-ce 
que ça ira mieux demain ? »
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Depuis le 9 avril, la façade  
de la mairie arbore deux 
mosaïques de portraits.  
Il s’agit de l’œuvre du 
photographe montreuillois 
Jérôme Dominé, qui a 
souhaité montrer à travers 
cette série de clichés  
que les super-héros 
d’aujourd’hui sont aussi 
« nos enfants ».

Ils s’appellent Naïma, 
Gaspard, Clara, Amir ou 
encore Matthéo, ils sont 

montreuillois, ont entre 3 et 
14 ans, et viennent pour la plupart 
du groupe scolaire Fidélis. Au 
total, ils sont 110 élèves à s’être 
fait tirer le portrait par le photo-
graphe de presse Jérôme Dominé 
entre novembre et décembre 
2020. Ce Montreuillois de 40 ans 
spécialisé dans la culture a voulu 

comprendre comment la jeu-
nesse vivait la crise sanitaire et 
quelles étaient les répercussions 
du port du masque. « Je suis père 
de deux enfants, et depuis que le 
port du masque est obligatoire, 
j’essaie de me mettre à leur 
place, explique-t-il. C’est très 
difficile de devoir en porter un 

pendant plus de huit heures par 
jour. Je ne souhaite pas remettre 
en cause cette décision, mais 
je voulais montrer par cette 
série photographique qu’avec 
le port du masque, on perd une 
information essentielle sur leur 
visage : leur sourire. » C’est ce 
qui ressort de la disposition du 

projet. Sur la façade de l’hôtel 
de ville, deux séries de photos 
de plusieurs mètres s’opposent.
La première présente une cen-
taine de portraits masqués tan-
dis que la seconde montre par 
symétrie les mêmes visages sans 
masques. « Malgré cette perte 
d’information, j’ai tenu à leur 
rendre hommage, car ce sont de 
vrais super-héros, ajoute Jérôme. 
Certains ont à peine l’âge de 
comprendre, et pourtant ils se 
plient aux règles sans perdre 
leur innocence. » 
« Super-héros », c’est d’ail-
leurs le nom du projet. Il a été 
élaboré de concert avec l’au-
teure montreuilloise Camille 
Anseaume, à qui l’on doit 
les textes accompagnant les 
photos. Il habillera les murs 
de l’hôtel de ville durant au 
moins trois semaines. n

Le diptyque du photographe montreuillois Jérôme Dominé.

Guy-Môquet– d’Estienne-d’Orves, un nouveau 
groupe scolaire pour le quartier Paul-Signac

SOUTIEN.  Faites vos courses à Montreuil !

Montreuil rend hommage à sa jeunesse
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Travaux dans  
les écoles  
Jean-Jaurès  
et Julius-Rosenberg

Les services techniques 
de la Ville profitent du 
nouveau confinement 

pour rafraîchir certains éta-
blissements scolaires. Les sols, 
murs et plafond du bureau du 
directeur de l’école maternelle 
Jean-Jaurès seront rénovés. 
Des travaux de peinture seront 
effectués dans la cour de récréa-
tion pour aider l’école à réaliser  
une fresque. À la maternelle 
Julius-Rosenberg, de nou-
velles douches sont en train 
d’être installées. Les équipes 
s’attaquent à la plomberie, au 
carrelage et à l’habillage des 
murs. Toutes ces opérations 
devraient se terminer à la fin 
du mois d’avril. n

n  NOTRE VILLE�10

L’association Passerelle 
de mémoire cherche 
des témoins dans le 

cadre d’un film documen-
taire, Trois-Communes-
F a b i e n ,  sur l’histoire 
du quartier  depuis les 
années 1940. Quelle est 
l’identité de ce quartier situé 
à la lisière de Noisy-le-Sec, 
Romainville et Montreuil ? 
Aurait-il une histoire parti-
culière ? Les Montreuillois 
s’y sentent-ils vraiment mon-
treuillois, ou un peu à part ? 
Telles sont quelques-unes 
des questions que posera le 
film. « La plupart des jeunes 
qui habitent ce quartier ne 
connaissent pas son histoire. 
Les aînés ont pourtant beau-
coup à raconter. L’idée est 
donc de recoudre le passé, en 

favorisant les échanges entre 
les générations », explique 
le cinéaste Pierre Goupillon, 
animateur de Passerelle de 
mémoire. Son association 
vient de boucler un premier 
film, intitulé Mémoire de 
Branly – Boissière et pré-
senté en visioconférence 
au public le 9 avril. Et elle 
finalise actuellement un 
deuxième documentaire 
sur la « mémoire des Murs 
à pêches ». 
Dès que les conditions sani-
taires le permettront, ces films 
feront l’objet de projections 
publiques dans les quartiers, 
mêlant jeunes et anciens. n
Contact et renseignements :  
Pierre Goupillon, au 06 13 45 11 67 ; 
passerelledememoire@gmail.com ; 
passerelle-de-memoire.fr

L’écho des quartiers et d es solidarités à Montreuil
BRANLY – BOISSIÈRE
Les Trois Communes, ça vous parle ? 

CENTRE-VILLE.  Au cœur de la cité  
de l’Espoir, opération de sensibilisation  
pour lutter contre les jets de déchets

Afin de lutter contre les 
i n c i v i l i t é s  q u i 
dégradent les condi-

tions de vie du plus grand 
nombre, une opération de 
sensibilisation a eu lieu 
samedi 3 avril au cœur de la 
Cité de l’Espoir. Soutenue 
par la municipalité, cette 
initiative, dont le coût s’est 
élevé à 2 500 €, s’est déroulée 
dans le plus strict respect des 
restrictions sanitaires. En pré-
sence de Dominique Attia, 
maire adjointe déléguée à 
l’éducation, de Luc Di Gallo, 
maire adjoint délégué à la pro-
preté, de Loline Bertin, maire 
adjointe déléguée à la tranquil-
lité publique, et de Mohamed 
Abdoulbaki, élu de quartier. 
C’est devant la persistance de 
nombreux jets provenant des 
fenêtres que l’Office public 
de l’habitat montreuillois 
(OPHM) a organisé cette 
«action coup de poing», 
qui a consisté à exposer les 
déchets collectés sur les filets 
tendus au-dessus de la crèche 
Picasso et de l’école mater-
nelle Pablo-Picasso (situées 
en pied d’immeubles), et par-
fois dans la cour de l’école et 
sur les terrasses alentour. En 
quelques minutes, des cen-
taines de mégots, canettes, 
bonbonnes de gaz hilarant, 
couches, préservatifs, bouts 
de bois et autres détritus ont 
ainsi été entassés sur la place 
du 19-mars-1962. « C’est un 

manque de civisme. Il n’est pas 
acceptable de jeter quoi que ce 
soit par les fenêtres, a fortiori 
sur une cour d’école ou une 
crèche », martèle Dominique 
Attia. Face à la situation qui 
perdure malgré les affichages 
et les courriers aux locataires, 
et qui ne fait qu’aggraver les 
conditions de vie déjà rendues 
difficiles par la crise sanitaire, 
cette action avait notamment 
pour objectif de sensibiliser les 
habitants qui jettent des déchets 
à la dangerosité de leurs actes. 
En effet, les détritus se trans-
forment en projectiles sous 
l’effet de la vitesse. De plus, 
naturellement, ils finissent 
par constituer un problème 
d’hygiène. 
« L’office prévoit de reconduire 
ces opérations de sensibilisa-
tion dans les quartiers, car le 
respect de l’hygiène et du cadre 
de vie est de la responsabilité 
de toutes et tous », précise 
Florent Guéguen, président 
de l’OPHM. n
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L’AGENDA  
DES AÎNÉS 

Le pôle senior poursuit 
ses réflexions au sujet de 
nouvelles initiatives réali-
sables en extérieur à moins 
de 10 km. Il propose le 
jeudi 6 mai (après-midi), 
parc des Beaumonts, un 
rendez-vous à l’entrée rue 
Paul-Doumer pour un ate-
lier d’initiation au théâtre en 
partenariat avec le Théâtre 
municipal Berthelot. Un par-
cours a été conçu comme 
une mise en appétit festive 
et ludique pour partager un 
moment de jeux et d’impro-
visations théâtrales en plein 
air. Gratuit. 
Préinscriptions les 3 et 4 mai 
uniquement par téléphone.
Renseignements   pôle 
seniors : 01 48 70 61 66  
ou 01 48 70 66 12.
N’oubliez pas votre masque.  
Gel hydroalcoolique 
à disposition sur place.

Antenne  
vie de quartier 
Marcel-Cachin
Jusqu’à nouvel ordre, l’an-
tenne est ouverte uniquement 
pour les permanences d’ac-
cès aux droits : un mercredi 
après-midi sur deux pour la 
permanence Acina d’inser-
tion professionnelle et tous 
les jeudis après-midi pour 
la permanence de l’écrivain 
public, accessible à tous.
Antenne vie de quartier.  
2, rue Claude-Bernard,  
tél. 01 71 89 26 55.
 
Silence, ça tourne !
Depuis le 9 avril, et jusqu’au 
21, La Noue abritera le tour-
nage d’un film de la réali-
satrice Léonor Serraille, Un 
petit frère. Trente personnes 
seront mobilisées dans le quar-
tier le temps de la réalisation 
de ce long métrage (pour les 
décors, le maquillage…), et 
tous les figurants seront issus 
de Montreuil.
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L’écho des quartiers et d es solidarités à Montreuil
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 Suite page 12...

Rénovation  
du groupe scolaire 
Joliot-Curie

La rénovation de deux salles 
du centre de loisirs de l’école 
Joliot-Curie vient d’être ter-
minée. Les travaux se sont 
portés sur la remise en norme 
de l’électricité, la peinture, 
la fabrication de mobilier et 
la réfection du point d’eau. 
En parallèle, les agents du 
service Voirie ont sécurisé le 
sas poubelle devant le local du 
gardien de l’école pour éviter 
les encombrements.

Portes ouvertes  
du jardin Pouplier

Dans le cadre des 48 heures 
pour l’agriculture urbaine, 
l’association Le Sens de l’hu-
mus ouvre les portes du jardin 
Pouplier, le samedi 24 avril de 
11 h à 17 h (sous réserve). 
Jardin Pouplier, 60, rue Saint-Antoine.

Ouvertures réduites 
La maison de quartier du 
Grand-Air reste ouverte sur 
rendez-vous uniquement pour 
les permanences d’accès aux 
droits, du lundi au vendredi 
de 14 h à 18 h 30, et le samedi 
de 9 h 30 à 12 h 30. La micro-
crèche est fermée jusqu’à nou-
vel ordre. L’accompagnement 
à la scolarité pour les familles 
et tous les élèves du Clas, 
quant à lui, continue (contact : 
06 42 13 14 63). Toutes les 
activités collectives sont sus-
pendues jusqu’à nouvel ordre. 
40, rue du Bel-Air.  
Tél. 01 71 86 80 10.
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BRANLY – BOISSIÈRE. 
« Prenez ce que  
vous voulez, payez  
ce que vous pouvez »  
au bon marché  
de Récolte urbaine 

C’est ainsi qu’est énoncé par 
ses créateurs le principe du 
marché de Récolte urbaine, 
solidaire et à prix libre. Ouvert 
à tous les habitants du quar-
tier, il propose deux fois par 
semaine, le mardi et le samedi, 
des fruits et légumes bio, ainsi 
que de l’épicerie, en prove-
nance des divers partenaires 
de l’association, divers gros-
sistes de Rungis, la Biocoop 
de Montreuil et la boulange-
rie coopérative montreuil-
loise La Conquête du pain.  
Les horaires : mardi, de 16 h 
à 18 h ; samedi, de 12 h à  
15 h. n
Rue de la Montagne-Pierreuse.

Plus besoin d’être magi-
cien pour faire sauter 
des crêpes roses ou 

confectionner des cookies 
verts. Et réussir à faire manger 
des légumes aux enfants… 
Sabine Andria est une diété-
ticienne nutritionniste qui a 
plus d’un tour dans son sac. 
Devant le constat que nous 
consommons trop de calo-
ries tout en développant des 
carences nutritionnelles, elle 
a eu l’idée de déshydrater des 
légumes et de les transformer 
en farines pour conserver et 
consommer plus facilement 
tous les nutriments qu’ils 
contiennent. « Les légumes 
fournissent le plus de nutri-
ments. Pourtant, nous sommes 
75 % des Français à ne pas en 
manger assez, parce que c’est 
compliqué à préparer, ce n’est 
pas toujours bon, et les gens 
ont moins de temps pour cui-
siner », explique la fondatrice 
et directrice de GreendOz’. 
Lancée en 2017 à Montreuil, 
la start-up compte aujourd’hui 
six salariés. Additionnées de 
céréales et de légumineuses, 
les farines élaborées par 
Sabine Andria contiennent 
des micronutriments indis-
pensables au fonctionnement 
de l’organisme, comme le fer, 
les protéines ou le zinc. Ces 
farines aux quatre couleurs 
(rose à la betterave, orange à la 
carotte et à la courge, verte aux 

épinards et à la courgette, et 
jaune au panais et à la carotte) 
s’utilisent comme n’importe 
quelle autre farine, notam-
ment en pâtisserie. Une 
idée qui va révolutionner 
la parentalité et faire manger 
des légumes aux enfants de 
façon ludique et gourmande. 
Grâce à l’exigence de tra-
vailler en circuit court et 
avec des produits locaux, 
les farines GreendOz’ sont 
distribuées par les princi-
pales enseignes bio dans  
500 magasins en France, 
mais aussi en Belgique et 
aux Pays-Bas, en attendant 
le Royaume-Uni. La jeune 
entrepreneuse, qui a grandi 
à Montreuil, a remporté plu-
sieurs prix d’innovation et 
décroché deux fois le prix 
international de l’innovation 
au Salon de l’alimentation. 
Ce qui ne l’empêche pas 
d’attendre la fin de la crise 
sanitaire pour retourner dans 
les écoles faire des ateliers de 
cuisine avec les enfants. n

BAS-MONTREUIL.  Innovation mondiale, 
les farines GreendOz’ sont nées à Montreuil

MONTREAU – LE MORILLON.  La mairie 
annexe des Blancs-Vilains ferme  
mais les permanences sont assurées

LA NOUE.  Les nouveaux horaires  
de la maison du quartier

La mairie annexe des 
Blancs-Vilains est fer-
mée pendant la période 

de confinement, tous les ser-
vices étant centralisés à la tour 
Altaïs. L’équipe de la mairie 
annexe est cependant joignable 
par e-mail et par téléphone afin 
de garder le lien avec les habi-
tants. La mairie annexe sera 
ouverte uniquement les mer-
credis matin et les vendredis 
après-midi de manière à assurer 
la continuité des permanences. 
Celles de Point d’accès au droit 
se font par rendez-vous télé-
phonique, de même que celles 
de la Confédération nationale 
du logement. Les permanences 
de l’écrivain public sont en pré-

sentiel, ainsi que celles de 
l’association Espace conseils 
et découvertes pour l’aide aux 
démarches administratives 
numériques, et celles d’écoute 
psychosociale mises en place 
par l’association Bol d’air. n

Durant ce troisième 
c o n f i n e m e n t ,  l a 
maison de quartier 

100 Hoche reste ouverte le 
lundi, le mercredi et le ven-
dredi de 9 h 30 à 12 h 30, et de 

14 h à 18 h 30. Le mardi, elle 
est ouverte uniquement l’après-
midi de 14 h à 18 h 30, et elle 
est fermée au public le jeudi. 
La permanence des écrivains 
publics (le lundi et le vendredi 
matin) et la permanence emploi 
(le mercredi matin) sont main-
tenues. L’accompagnement à 
la scolarité se poursuit, mais 
il est individualisé. Pour les 
primaires, il se tient le mardi 
et le vendredi de 16 h 30 à 
18 h 30, et pour les collèges 
et les lycées, le mercredi de 
16 h à 18 h 30. n
Plus de renseignements  
au 01 71 86 29 35.
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Nouveaux horaires 
des bibliothèques

En raison des nouvelles 
mesures liées à la pandé-
mie, les horaires des biblio-
thèques ont dû être réduits.  
– Bibliothèque Robert-Desnos :
mardi :14 h-19 h ;
mercredi : 10 h-18 h ;
jeudi : 14 h-19 h ;
samedi : 10 h-18 h.
– Bibliothèques Paul-Éluard 
et Colonel-Fabien : 
mercredi : 10 h-12 h 
et 14 h-18 h ;
vendredi : 15 h-18 h ;
samedi :10 h-13 h 
et 14 h-17 h.
– Bibliothèque Daniel-Renoult :
mardi et vendredi de 15 h à 
18 h ; mercredi de 10 h à 12 h 
puis de 14 h à 18 h ; samedi de 
10 h à 13 h puis de 14 h à 17 h.

Le jardin  
des Petits-Pains 
fleurit

Tous les dimanches matin, un 
petit groupe d’habitantes et 
d’habitants se retrouve pour 
jardiner dans le passage des 
Petits-Pains, au niveau du 
182, bd Aristide-Briand. Le 
projet a été initié, en 2019, 
par l’association des Femmes 
de la Boissière, en réponse à 
l’appel à projets de la Ville 
pour « adopter » des espaces 
à cultiver. Ralenti par la crise 
sanitaire, il a repris de plus belle 
en ce printemps 2021, dans le 
respect des gestes barrières. Et 
les mains vertes (ou curieuses) 
sont toujours les bienvenues.
Contact : jardinpetitspains@gmail.com
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BRANLY – BOISSIÈRE. 
Votre portrait en petit 
et en grand format !

Le Studio Boissière pro-
pose à tous les habitants 
une séance photo gra-

tuite, jusqu’à fin avril, dans 
ses locaux professionnels. Une 
seule condition : venir avec un 
objet familier qui raconte le 
quartier de la Boissière. Les 
témoignages nourriront le 
récit d’un film documentaire  
intitulé Time Line. Un tirage 
photo petit format est offert 
aux participants. Et dès la fin 
avril, les premiers portraits 
s’exposeront en grand format 
dans les vitrines du studio, 
boulevard Aristide-Briand. n
Contact : Maccha Kasparian,  
au 06 98 66 52 67. 

Les parents, repré-
sentants de parents 
d’élèves et ensei-

gnants ont manifesté devant 
le collège, le 31 mars. Les 
raisons de leur colère ? 
Les conditions sanitaires 
déplorables, mais surtout le 
non-remplacement de deux 
professeurs depuis mars et 
octobre 2020. « On est le seul 
collège de Montreuil à avoir 
le label Réseau d’éducation 
prioritaire (REP+), et on n’a 
pas les moyens de remplacer 
deux profs ! s’indigne Dalila, 
coprésidente avec Akila de 
la Tribu du Grand-Air. Ce 
n’est pas une absence de trois 
semaines. On parle d’un an 
sur des matières essentielles : 
le français et l’histoire-géo. » 
« Du côté de l’académie, 
ils nous disent qu’ils n’ont 
pas de profs », s’insurge 
Marianne. « Le mépris que 
le gouvernement renvoie à 

ces familles, à nos élèves, est 
inacceptable ! dénoncent les 
professeurs. On serait dans 
un autre collège, ces profs 
seraient remplacés. » Bilan : 
les parents en sont arrivés à 
faire les cours eux-mêmes à 
leurs enfants. Akila reprend : 
« Mes aînés ont suivi leur 
scolarité ici, moi je crois aux 
profs qui sont ici. Ils sont 
formidables. Je n’ai pas envie 
de mettre ma fille dans un 
autre collège. Et puis, quand 
on travaille et que ses enfants 
traînent dans la rue, c’est un 
problème ! » Avec les élus de 
quartier Haby Ka et Amin 
Mbarki à leurs côtés, tous 
ont mené une lutte auprès 
du recteur. Une délégation 
a décroché un rendez-vous 
avec lui le 8 avril. Et preuve 
que la mobilisation paie, 
ils viennent d’obtenir des 
remplaçants pour le collège 
Lenain-de-Tillemont. n

BEL-AIR.  Des profs pour le collège  
Lenain-de-Tillemont : première victoire !

CENTRE-VILLE.  46 bas-reliefs orneront 
bientôt l’école maternelle Diderot

VILLIERS – BARBUSSE.  Maintenir le lien 
social avec « Les mardis du quartier » 

Dans la classe de grande 
section d’Élisabeth, 
on « guilloche » (pra-

tiquer des entailles) avant 
d’appliquer la barbotine (la 
colle du potier), on réalise des 
colombins (petits boudins de 
terre), on pince, on peint des 
plaques qui seront ultérieure-
ment émaillées et cuites dans 
l’atelier de Caroline Fradet. 
La céramiste montreuilloise 
est venue en janvier faire une 
première série d’ateliers pour 
apprendre aux élèves les tech-
niques de base de la céramique. 
Aujourd’hui, les neuf classes 
de l’établissement travaillent 
sur la réalisation collective de 
46 bas-reliefs en grès chamotté 
sur différents thèmes, comme 
la nature ou la Grande Muraille 
de Chine, qui orneront bientôt 
l’école maternelle Diderot. Ce 

projet financé par la mairie de 
Montreuil, l’Éducation natio-
nale et la caisse de l’école a 
soulevé l’enthousiasme de 
toute l’équipe pédagogique 
qui travaille de concert pour 
permettre aux enfants d’ex-
primer leur créativité tout en 
apprenant à fonctionner de 
manière collaborative. 
Avec l’espoir que cette œuvre 
collective pourra être inaugu-
rée lors de la fête de l’école 
en juin. n

Ce mardi après-midi, des 
résidents du quartier 
Villiers – Barbusse 

s’offrent une parenthèse 
ensoleillée au square Barbara. 
Autour d’une tasse de thé, 
Yvette, Lucienne, Chantal, 
C a t h e r i n e ,  F r a n ç o i s e , 
Jacqueline, Marcelle, Simone 
et Gilles sont en train de 

refaire le monde dans la bonne 
humeur. Cette rencontre a été 
rendue possible grâce à Gilbert 
Violet, membre du Comité des 
fêtes de Villiers – Barbusse. 
Depuis cinq ans, il s’évertue 
à appeler chaque mardi les 
personnes isolées. Objectifs ? 
S’envoyer de bonnes ondes 
tout en maintenant le lien 
social. « Les mardis du quar-
tier » proposent ponctuelle-
ment à une dizaine de per-
sonnes de partager de bons 
moments quand les mesures 
sanitaires le permettent. Alors, 
comme le dit leur slogan : « Si 
vous ne savez pas quoi faire, 
venez faire avec nous ! » n
Plus d’informations au 07 81 07 04 12.

 Suite de la page 11
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BRANLY – BOISSIÈRE.
Yoga, zumba et théâtre 
avec Koshka Luna

La compagnie Koshka Luna, animée 
par Judith Pavard, propose divers 
ateliers pour petits et grands, en 

plein air, sur la place des Roches (ou place 
« Ketanou »). Tous les samedis, c’est 
initiation aux acrobaties et à la danse, de 
15 h à 16 h, et zumba familiale, de 16 h  
à 17 h. Le dimanche, c’est yoga,  
de 15 h à 16 h 30. Du 19 au 25 avril, 
de 14 h à 17 h, la compagnie propose 
également un stage de théâtre (clown, 
voix, vidéo), dans l’espace public (ou au 
centre Jules-Verne, en cas de mauvais 
temps). Ateliers gratuits ou en partici-
pation libre, moyennant une adhésion 
pour l’année de 10 €. n
Contact et renseignements : Judith Pavard,  
au 06 58 08 54 03. ; ciekoshkaluna.com

Parler, elle adore ça. 
C ’e s t  même  son 
métier. Sous son air 

jovial, Martine Guillaud est 
une boule d’énergie qui se 
partage entre de nombreuses 
activités. Spécialiste de la 
voix, qu’elle maîtrise au 
point de prêter la sienne aux 
bandes-annonces de TF1, 
à des publicités mais aussi 
à de nombreux supermar-
chés, elle a créé la société 
Coach me to success pour 
accompagner aussi bien des 
personnalités que Madame-
tout-le-monde dans la prise 
de parole. Aujourd’hui, 
elle publie Vous allez ado-
rer prendre la parole, « un 
livre qui donne des clés, pour 

mettre sa propre créativité en 
route ». Également chargée 
de cours à l’université Paris-
Saclay, à Orsay, Martine ne 
peut que constater les dégâts 
de la crise sanitaire sur des 
étudiants en manque de 
communication. « Ils n’en 
peuvent plus de pas com-
muniquer. Ils ont l’impres-
sion qu’on leur vole leur 
jeunesse. Mais beaucoup 
restent mobilisés et sont en 
train de se réinventer. » Ses 
ateliers en visioconférence 
qui « font péter le cadre » leur 
permettent de se défouler. 
Pouvoir s’exprimer est aussi 
une des clés de la sérénité. n
Martine Guillaud, Vous allez adorer 
prendre la parole, Robert Laffont. 

ÉTIENNE-MARCEL – CHANZY.  
Martine Guillaud, la voix du succès

LA NOUE.  Démarrage du projet « Rêve »

Le centre social Espéranto 
est ouvert aux horaires 
habituels pendant 

ce troisième confinement. 
L’équipe vous accueille sur 
place le lundi et le jeudi de 9 h à 
12 h 15 puis de 14 h à 18 h 45, 
le mardi et le vendredi de 14 h 
à 18 h 45, et le mercredi de 9 h 
à 12h 15 et de 14 h à 18 h. Les 
permanences d’écrivain public 
sont maintenues les lundis et 
les mercredis après-midi, uni-
quement sur rendez-vous et 
en individuel, ainsi que les 
permanences emploi et CV 

les jeudi et vendredi après-
midi, uniquement sur ren-
dez-vous. L’accueil du centre 
social est ouvert pour toutes les 
démarches administratives des 
habitants. Un accompagnement 
à la scolarité individualisé pour 
les élémentaires, afin d’assurer 
aux enfants la continuité édu-
cative, est également proposé. 
Enfin, des balades urbaines 
pour seniors et des chasses aux 
trésors pour tous par groupes 
de 6 sont organisées depuis le 
12 avril. n
Infos : 01 71 89 25 20.

Les mines sont concen-
trées, car le travail 
requiert un minimum 

de précision. Ce mercredi 
après-midi, des adolescents 
du quartier La Noue sont en 
train de reboucher les trous 
des murs de l’une des salles 
de l’antenne jeunesse. Cette 
tâche s’effectue sous l’œil 
vigilant de Freddah. Ce jeune 
animateur est à l’origine du 
projet « Rêve », une initiative 
qui vise à convertir une salle 
de la structure en un lieu dédié 
à la lecture. Il est épaulé dans 
son action par les Compagnons 
bâtisseurs, qui assurent l’enca-
drement des travaux. L’objectif 
de cette démarche est d’inclure 
les jeunes dans un processus 
de construction, leur donner 
un nouveau lieu de vie et enfin 

les familiariser avec des tech-
niques de rénovation. Les der-
nières mesures de confinement 
ont conduit à une fermeture de 
l’antenne jeunesse. Les travaux 
de la salle devraient reprendre 
dès sa réouverture. n
Plus d’infos au 01 71 89 19 11.

LE MORILLON.  La maison de quartier 
Espéranto reste ouverte
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LES RUFFINS.  
« La Caravane », 
spectacle participatif

La Ruffinerie présente son 
nouveau projet : La Caravane, 
un spectacle participatif et 
intergénérationnel. Et ouvre 
les inscriptions aux différents 
ateliers d’écriture, de danse, 
de théâtre, de musique, de 
costumes ou bien de décors 
en lien avec ce spectacle, qui 
sera monté cet été. 
Pour vous inscrire, contactez 
le 07 69 27 65 38 ou bien envoyez  
un e-mail à la.ruffinerie@orange.fr
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Katia Béranger  
nous a quittés

Katia Béranger est décédée 
le 26 mars, à 81 ans, des 
suites du Covid-19. Figure 
des Ruffins, elle était connue 
et appréciée pour sa gentil-
lesse et son altruisme. Elle a 
travaillé pendant 20 ans aux 
Galeries Lafayette, puis en 
tant qu’assistante maternelle 
jusqu’à sa retraite. Toujours 
très active, Katia a dès son 
départ à la retraite œuvré 
avec Micheline Marquis 
comme  bénévole puis 
comme présidente de l’as-
sociation Théophile-Sueur/ 
Ruffins. Elle s’est associée 
par la suite avec d’autres 
acteurs du quartier pour 
mener certains combats, 
comme la réduction des 
inégalités hommes-femmes 
et la lutte contre toutes 
formes de discrimination. 
Son dynamisme au sein du 
conseil de quartier avait fait 
sa renommée auprès des 
habitants et des élus de la 
municipalité. L’équipe du 
Montreuillois adresse ses 
sincères condoléances à 
sa famille.
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Le retour des beaux jours est 
l’occasion de partir en balade  
dans un Montreuil historique 
toujours présent. C’est cette 
identité singulière, sur laquelle 
veille la municipalité, qui mène 
depuis plusieurs années  
une vaste entreprise de 
préservation du patrimoine 
architectural, que nous vous 
invitons à (re)découvrir. 

Des maisons d’horticulteurs des 
Murs à pêches aux sites indus-
triels intégrés dans le tissu par-

cellaire et faubourien du Bas-Montreuil, 
en passant par les célèbres HBM (habi-
tations bon marché) des années 1930, 
Montreuil donne à voir des pans entiers 
d’histoire. Avec l’objectif de préser-
ver un patrimoine architectural qui 
va des bassins et certains bâtiments 
annexes du parc Montreau datant du 
xviiie siècle au Nouveau Théâtre de 
Montreuil inauguré en 2007, la direc-
tion Urbanisme et habitat a recensé  
plus de 900 adresses, dont 600 bâtiments 
ont été classés par la municipalité, en col-
laboration avec les Bâtiments de France 
et le musée de l’Histoire vivante, afin de 
les protéger. Le classement « patrimoine 
emblématique » implique une protection 
stricte et l’encadrement des modifica-
tions, et interdit toute démolition. Le 
classement « patrimoine remarquable » 
impose aux propriétaires un devoir de 
protection. Les démolitions partielles 
sont possibles et les modifications enca-
drées. Les sites dits « représentatifs » 

font l’objet d’une attention particulière 
lors de l’étude des projets d’évolution. 
Outre les bâtiments, les Murs à pêches 
et les sentes sont aussi protégés. Ces 
sites ont été intégrés en 2020 dans le 
Plan local d’urbanisme intercommunal 
(PLUI) d’Est Ensemble en attendant 
une nouvelle étude patrimoniale qui 
devrait être lancée cet été. Cet outil de 
protection patrimoniale « permet de 
voir l’intérêt d’un bâtiment dans son 
contexte », assure Daria Horsch, archi-
tecte urbaniste à la direction Urbanisme 
et habitat de la Ville. Consultable sur le 
site d’Est Ensemble, c’est un bon point 
de départ pour de belles balades. 

RÉHABILITER L’EXISTANT
Publics ou privés, les sites et bâtiments y 
ont été répertoriés pour leur architecture, 
soit représentative d’une époque, soit 
très rare, soit encore due à un archi-
tecte qui a beaucoup construit dans 
la ville. Comme Florent Nanquette, 
architecte communal à qui Montreuil 
doit notamment le Théâtre des Roches, 
originellement une crèche considérée 
comme « modèle », ou Claude Le Goas, 
autre architecte communal qui dessina 
Mozinor et le conservatoire. En veillant à 
réhabiliter l’existant, telle l’usine Chapal, 
qui doit être reconvertie en résidence 
étudiante, la municipalité affirme sa 
volonté de préserver les principaux 
héritages urbains et environnementaux 
comme des marqueurs identitaires de 
notre territoire. n
SAVOIR PLUS : Retrouvez les sites recensés par la 
direction Urbanisme et habitat sur est-ensemble.fr.

Comment préserver le patrimoine 
architectural montreuillois ?
Dès 2014-2015, nous avons amorcé  
une politique de préservation  
du patrimoine en élaborant  
la Charte de la construction durable.  
Dans cette charte, la valorisation  
et la préservation du patrimoine 
deviennent deux des axes de  
cette politique d’aménagement et 
d’urbanisme du territoire, concrétisée 
par l’élaboration, en partenariat avec 
l’architecte des Bâtiments de France, 
d’un inventaire du patrimoine  
et le recensement de 900 adresses.

Quelle est la marge de manœuvre 
de la Ville contre la spéculation 
immobilière ?
L’inscription dans le PLUI de sites dits 
exceptionnels, remarquables ou 
représentatifs, est à la fois un moyen 
de les préserver et de lutter contre  
la spéculation immobilière.  
Cette démarche, qui a parfois mené  
la Ville jusqu’aux tribunaux, nous a 
permis de préserver et de soustraire  
à l’avidité de certains promoteurs  
des maisons chargées d’histoire.  
Cela fait partie d’une stratégie  
urbaine assumée. 

Quel regard portez-vous  
sur l’urbanisme montreuillois ?
Ce sont des paysages hétéroclites  
qui varient en fonction des quartiers, 
qui font la force et l’esprit village  
de Montreuil. La valorisation du 
patrimoine existant contribue à 
renforcer l’âme de notre ville. La ZAC 
de la Fraternité n’aurait pas été traitée 
telle qu’elle l’est dans une autre ville. 
Elle aurait été rasée et confiée à un 
promoteur qui aurait reconstruit une 
ville ou un quartier sans âme. Nous, 
nous travaillons sur un tissu existant, 
bien plus en finesse, en essayant de 
respecter un patrimoine dont nous 
voulons préserver la richesse. Il existe 
de vrais bijoux à découvrir dans 
le patrimoine de Montreuil. n

INTERVIEW DE GAYLORD LE CHEQUER  
« Il existe de vrais bijoux à découvrir  
dans le patrimoine de Montreuil. »
Gaylord Le Chequer, premier adjoint, délégué à la 
ville résiliente, à l’urbanisme, aux espaces publics.

À la découverte du pat rimoine montreuillois
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Façades : 1 - Sentier du Tourniquet. 2 - Rue de la Fontaine des Hanots. 3 - Angle des rues René-Vautier et Thomas-Sankara. 4 - Passage du Gazomètre.  
5 - Rue François-Arago. 6 - Cité Édouard-Vaillant, angle des rues Édouard-Vaillant et Sergent-Godefroy. 7 - Hôtel de la Tourelle, angle des rues de Vincennes  
et du Sergent-Godefroy. 8 - Boulevard Chanzy. 9 - Ancienne fabrique de pianos Klein, rue Paul-Éluard.
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Depuis le 21 janvier, 
le Café La Pêche a 
rejoint la Direction du 
développement culturel 
(DDC) pour devenir  
le lieu central du projet 
de développement 
des cultures urbaines à 
Montreuil. Siaka Doucouré, 
son responsable, et Ndero 
Sou Ngadoy, chargé de 
mission cultures urbaines 
et mémoire de la DDC, 
présentent le nouveau 
projet de la structure.

Le responsable  du 
Café La Pêche, Siaka 
Doucouré, n’est pas 

mécontent de pouvoir le dire : 
« À Montreuil, on est obligé 
de s’exporter pour prendre 
la lumière alors qu’on a tout 
ici : beaucoup de jeunes dyna-
miques, le public, les associa-
tions, les structures… Cette 
force de notre ville, la puis-
sance publique ne l’avait jusqu’à 
présent jamais suivie, jamais 
entendue. Les cultures urbaines 
étant considérées comme un 
truc pour occuper les jeunes. » 

Alors, il a réalisé un travail de 
lobbying et un état des lieux des 
cultures urbaines à Montreuil. 
Cet audit a pris une forme pas 
très institutionnelle, celle d’un 
film projeté au Méliès : MTRL, 
dans l’urgence. « Les choses 
ont commencé à bouger avec 
la création du festival Laisse 
crâner, ajoute Siaka Doucouré, 
plus le fait qu’il y a dorénavant 
un élu en charge des cultures 
urbaines, Baptiste Perreau… 
Bref, un vrai portage politique. » 
Qui se concrétise aujourd’hui 
par un nouveau projet pour le 
Café La Pêche, dont la musique 

devient le centre. « D’ailleurs, 
promet Ndero Sou Ngadoy, 
chargé de mission cultures 
urbaines et mémoire de la 
Direction du développement 
culturel (DDC), il y aura plus de 
concerts, avec l’idée que 50 % 
soient de la musique urbaine. »

LABO  
DE TRANSVERSALITÉ
L’établissement s’ouvre aussi 
à tous les publics, même s’il 
reste un lieu toujours dédié à la 
jeunesse. Un nouveau maillage 
institutionnel se crée. À l’instar 
de ce lien privilégié qui se tisse 

avec la Maison des associa-
tions, voisine. L’accueil de 
groupes en résidence, comme 
celui du Conservatoire, se 
poursuit. « Une aubaine pour 
croiser les publics, se réjouit 
Ndero Sou Ngadoy, car ici les 
pratiques sont plus libres, avec 
une approche moins conven-
tionnelle. » En ce qui concerne 
le projet art urbain, un parcours 
et une carte interactive sont en 
préparation. Il s’agit pour Siaka 
Doucouré de « promouvoir les 
cultures urbaines mais aussi 
d’être un labo de transversalité, 
la culture urbaine restant un 
prétexte à tout ça. » Ndero Sou 
Ngadoy annonce aussi le déve-
loppement d’un volet mémoire 
à travers une programmation 
à base de rencontres, cinéma, 
débats… « La transmission, 
c’est la base de La Pêche 
depuis toujours. On retrou-
vera des tutos pour peindre à 
la bombe, apprendre à faire 
un trait. On va mettre en place 
des master class, des ateliers 
webradio ou vidéo… et se réo-
rienter vers de l’accompagne-
ment. » n Anne Locqueneaux

Au Café La Pêche, la transmission des savoirs, c'est la base.

GARDER LA PÊCHE

LE CAFÉ LA PÊCHE DEVIENT LE TEMPLE  
DES CULTURES URBAINES

Le 29 mars, juste avant le troisième 
confinement, la bibliothèque a orga-
nisé au collège Cesaria-Evora le 

tournage de l’émission des ados « Et moi 
qu’est-ce que j’en pense ? », sur le thème 
de l’engagement. Cette année, une seule 
classe de 3e, en raison du contexte sanitaire, 
était préparée par le journaliste Édouard 
Zambeaux. Elle a interrogé Majdouline 
Sbai, sociologue spécialiste des questions 
de consommation et d’éthique dans la 
mode ; Alma Dufour, chargée de campagne 
« Extraction et surconsommation  » pour 
l’association Les Amis de la Terre France ; 
et l’ancien député européen et candidat à 

la présidentielle Noël Mamère (coauteur 
avec Raphaelle Macaron de la BD Les 
Terrestres). Lequel s’est montré très péda-
gogue. À un jeune qui lui demandait s’il 

avait un casier judiciaire parce qu’il avait 
fait des choses illégales, il a répondu : « Je 
suis peut-être un délinquant mais quand je 
marie deux hommes à Bègles [comme ce fut 
le cas en 2004, ndlr], ça ne retire de droits 
à personne, ça en crée de nouveaux ! » La 
preuve, neuf ans plus tard, la loi ouvrant 
le mariage aux couples de personnes de 
même sexe était promulguée. Noël Mamère 
a aussi évoqué les figures de Gandhi, de 
Martin Luther King ou de Rosa Parks qui 
étaient comme lui en situation d’illégalité 
pour conquérir des droits pour tous, avec 
ce principe fondamental : celui de la non-
violence. n A. L.

Des collégiens interrogent Noël Mamère

Qu’est-ce que les 
cultures urbaines ? 

L’expression « cultures 
urbaines » renvoie  
au mouvement hip-hop  
né aux États-Unis au cours  
des années 1970 – et arrivé  
en France quelques années 
plus tard. Ce mouvement  
a émergé en réaction  
aux violences policières,  
au chômage, au racisme, 
aux trafics et guerres  
des gangs touchant  
les quartiers difficiles des 
grandes villes des États-
Unis. Les disciplines 
premières du hip-hop 
étaient la danse, le DJing,  
le graffiti et le rap. Après 
quelques années, cette 
contre-culture des ghettos 
s’est structurée, entre 
autres, autour de la 
proposition d’Afrika 
Bambaataa et de sa Zulu 
Nation qui avait pour mots 
d’ordre « Peace, unity, love 
and having fun ». Bien 
qu’apparues sur ce terreau, 
les cultures urbaines sont 
trop souvent réduites au 
seul rap. Cultures vivantes, 
elles se nourrissent  
(et se jouent parfois)  
des systèmes établis, des 
autres pratiques artistiques 
et culturelles. En perpétuelle 
évolution, elles intègrent  
de nouvelles formes 
d’expression dès lors 
qu’elles sont issues  
de territoires urbains.

U.R.TRAX
Prodige de la scène techno, u.r.trax 
tourne son nouveau clip à Montreuil

Après avoir brillé dans la nef du Grand Palais, 
où elle était programmée avec le gratin des 
DJ internationaux pour le projet immersif 

Capture, voici la jeune prodige qui embrase la scène 
techno à Montreuil. « u.r.trax », alias Inès Boullant, 
jeune DJ et productrice française, a choisi l’hôtel de 
ville pour y tourner un clip qui sortira cet été. Ici, pas 
de jeunes qui dansent en transe – « des images trop 
vues », selon elle –, mais des messages féministes. 
Ceux collés sur la façade de la mairie et que la 
multi-instrumentiste engagée de 18 ans, étudiante en 
sciences politiques, a voulu montrer. « Car il y a pas 
mal de machisme dans le monde des DJ, finalement 

assez représentatif de la société. » De la salle des 
fêtes, elle dit : « Son cachet historique collait avec 
le sujet : la réunion d’un parti politique totalitaire 
dont les dirigeants réalisent des expériences sur les 
jeunes dans le but de les vider de leur âme et de les 
conformer à l’unification de la société. » Dans ses 
sets comme dans ses productions, u.r.trax « cultive 
l’ambivalence à la fois sombre et onirique, et l’alté-
rité oscillant entre un son violent et planant ». Nul 
doute qu’on retrouvera bientôt cette météorite de 
la scène techno sur les meilleurs line-up de France, 
et au-delà. n A. L.
SAVOIR PLUS : soundcloud.com/urtrax ou Facebook : u.r.trax
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Noël Mamère dialogue avec une élève.
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QU’EST-CE 
QU’ON LIT ?

LES COUPS DE CŒUR DU 
SECTEUR ADOLESCENTS 
DE LA BIBLIOTHÈQUE 
ROBERT-DESNOS
Après deux anw de travaux,  
la bibliothèque Robert-Desnos 
retrouve ses locaux au sein  
du square Patriarche.  
De quoi donner envie de lire à 
des ados.

Ronan Mancec, Le Gardien  
de mon frère, Éditions 
Théâtrales jeunesse
Quinze jours de vacances 
chez les grands-parents  
pour Abel, 13 ans, et son  
frère Jo, 17 ans, et surtout 
retrouvailles avec les copains 
de l'été. Une pièce de théâtre 
ultra-juste sur les rapports 
fraternels, l’attirance et  
le rejet, l’incompréhension  
face aux choix existentiels. 

Iris Brey et Mirion Malle, Sous 
les yeux. Petit manifeste pour 
une révolution du regard, 
Éditions La ville brûle

Et si changer notre regard sur 
les images qui nous entourent 
partout et à tout moment 
nous permettait de changer 
le monde ? Un documentaire 
pour décrypter la façon dont 
la représentation des femmes 
et des hommes à la télévision, 
dans les séries, les jeux vidéo, 
les publicités façonne nos 
sociétés. Abordés avec 
humour, théorie et exemples 
à l’appui, les concepts de 
female gaze et de male gaze 
ne vous échapperont plus.

Isabelle Collombat, La Fille  
des manifs, Éditions Syros
Dans ce roman, Barbara, 
17 ans, élève en bac pro, 
raconte, sous forme de 
journal adressé à sa grand-
mère décédée récemment, 
son engagement pour le 
climat et les difficultés qu’elle 
va devoir affronter : lynchage 
médiatique, jalousies… 

Katerina Apostolopoulou,  
J’ai vu Sisyphe heureux, 
Éditions Bruno Doucey
Trois poèmes en prose  
qui murmurent avec grâce  
et puissance des récits 
universels. Sacré « Pépite 
fiction ados 2020 » lors du  
Salon du livre et de la presse 
jeunesse de Montreuil,  
ce texte, écrit en grec et  
en français, les deux langues  
de l’auteure, nous dit la force 
et la rudesse de la vie,  
la puissance et la fragilité  
de nos existences, l’ombre  
et la lumière des trajectoires. 
Indispensable aujourd’hui.

Wilfrid Lupano et Stéphane 
Fert, Blanc autour, éditions 
Dargaud
Cette BD, librement adaptée 
d’un fait réel survenu en 1832, 
frappe juste en rappelant  
le parcours de Prudence 
Crandall, institutrice qui s’est 
battue pour que son école 
devienne la première pour 
jeunes filles noires des 
États-Unis, trente ans avant 
l’abolition de l’esclavage :  
un magnifique récit de justice 
et de solidarité.

QU’EST-CE 
QU’ON ÉCOUTE ?

LES COUPS DE CŒUR  
DU CAFÉ LA PÊCHE 
TEMPLE DES CULTURES 
URBAINES
En attendant de pouvoir 
enfin reprogrammer  
de nombreux combos 
montreuillois, le Café 
La Pêche, temple des 
cultures urbaines, vous 
propose une sélection locale.

DenDana, Je n’ai pas les mots, 
Inouïe distribution

Le troisième album de 
DenDana est un voyage 
envoûtant et coloré entre 
chanson, musique du monde 
et jazz. À ne pas manquer.
soundcloud.com/nassim-
dendane/sets/
je-nai-pas-les-mots/s-Ukzcu

Full Cast, 25 up

Ces jeunes Montreuillois 
proposent un EP dans  
lequel électro, rock et trap  
se percutent dans une fusion 
originale.
soundcloud.com/full-cast-
music/sets/25-up

Jim Murple Memorial, 4, 
MaAuLa Records
Le nouveau Jim Murple 
Memorial est délicieusement 
« vintage » avec quatre 
superbes chanteuses pour  
un cocktail rythm and blues 
jamaïcain dont ce groupe 
détient la recette.
Facebook : Jim Murple 
Memorial.

Fuzzy Vox, Program & Control 
Le power trio rock garage  
sort son troisième album,  
plus orienté électro et « brit 
pop » qu’a l’accoutumée  
mais toujours envoyé 
à 100 à l’heure…
Facebook : Fuzzy Vox - 1789 ;
YouTube : Fuzzy Vox – Stay 
here.

QU’EST-CE 
QU’ON REGARDE ?

LES RECOMMANDATIONS 
DE RENC’ART AU MÉLIÈS.
C’est l’association des amis du 
cinéma de Montreuil, Renc’art 
au Méliès, qui vous propose 
une sélection de films et  
de courts métrages gratuits 
accessibles sur deux sites 
familiers des téléspectateurs.

L’Été de Kikujiro,  
de Takeshi Kitano
C’est l’été. Un jeune citadin  
vivant avec sa grand-mère  
à Tokyo s’ennuie. Grâce  
à la rencontre d’un étrange 
quinquagénaire, il part  
à la recherche de sa mère  

en traversant le Japon. Un très 
beau film, poétique, burlesque, 
émouvant. Disponible jusqu’au 
29 avril sur arte.tv.

La fête est finie,  
de Marie Garel-Weiss
La rencontre entre deux  
ados paumées que la drogue 
rapproche et qui deviennent 
inséparables. Elles devront 
affronter le monde réel,  
ses dérives, pour vivre enfin. 
(Disponible jusqu’au 1er mai 
sur arte.tv.)

L’Heure de l’ours,  
d’Agnès Platon
Un magnifique film d’animation 
qui a reçu le César du meilleur 
court métrage 2021. 
Disponible jusqu’au 30 avril 
sur arte.tv.

Un baiser s’il vous plaît, 
Changement d’adresse, 
Caprice, Fais-moi plaisir, 
Vénus et Fleur 
Cinq films d’Emmanuel 
Mouret, disponibles jusqu’au 
14 juin sur arte.tv.

Un hommage à Bertrand 
Tavernier. Sélection de ses 
interventions notamment sur 
« le film policier ». Disponibles 
jusqu’au 16 octobre 2022  
sur arte.tv. Et ceux que  
ce cinéaste passionne  
ne manqueront pas Voyage  
à travers le cinéma français,  
6 volets de 55 minutes environ 
disponibles jusqu’au 5 mai  
sur france.tv.

À perdre la raison, 
de Joachim Lafosse
Ou comment deux jeunes 
gens affrontent, après leur 
mariage, leur dépendance 
envers celui qui les héberge. 
Avec Émilie Dequenne, Tahar 
Rahim et Niels Arestrup. 
(Disponible jusqu’au 30 avril 
sur france.tv.)

ILS FONT LA CULTURE À MONTREUIL ET VOUS CONSEILLENT

Émilie Dequenne et Tahar Rahim dans À perdre la raison, un film de Joachim Lafosse.

Bertrand Tavernier et Samuel Le Bihan au Méliès en 2015.
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Comme chaque quinzaine, Le Montreuillois sollicite nos acteurs culturels pour une sélection de livres, de disques et de films. Toujours en ébullition,  
la bibliothèque Robert-Desnos, le Café La Pêche et l’association Renc’art au Méliès ne manquent pas d’idées pour vous déconfiner l’esprit.
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En chantier depuis  
la mi-janvier, le city stade 
des Ramenas sera livré 
durant la deuxième 
quinzaine d’avril. Adapté  
à la pratique du football  
à cinq, cet équipement  
est très attendu par tout  
un quartier qui compte  
de nombreux jeunes 
amateurs de ballon rond.

Enfin ! Après trois mois 
de travaux, le terrain 
de football à cinq (ou 

« five ») des Ramenas sera prêt 
avant la fin du mois d’avril. 
Situé dans la rue Saint-Denis, 
à proximité de la maison 
de quartier et de l’antenne 
jeunesse, le RMS Stadium, 
c’est son nom (RMS pour 
Ramenas), arborera un gazon 
synthétique dernier cri posé par 

la société Art-Dan, spécialiste 
français de l’aménagement des 
sols sportifs. « Je suis très fier 
que ce projet ait abouti, cela 
va permettre aux jeunes du 
quartier de se défouler dans 
de bonnes conditions et les 
empêcher de tourner en rond », 
s’enorgueillit Abdelkader 
Salmi, coordinateur adjoint 
du service Jeunesse de la Ville 
et porteur de cette initiative 
qui aura mis trois ans avant 
de voir le jour. En 2018, après 
avoir convaincu le maire, 
Abdelkader s’était mis en 
quête d’un financeur. Ce sera 
finalement l’Office public 
de l’habitat montreuillois 
(OPHM), propriétaire d’une 
parcelle adéquate, qui investit 
170 000 € dans la réalisation 
d’un terrain de foot à cinq de 
30 m de long sur 16 m de large.

BIENVENUE AU RMS STADIUM,  
LE CITY STADE DES RAMENAS !

Abdlekader Salmi, coordinateur adjoint du service Jeunesse de la Ville, n’a pas pu résister au plaisir d’exécuter quelques jongles pour la photo. 
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UNE FRESQUE ORNE  
LE TERRAIN 
Très en vogue en France, les 
« five » fleurissent à Montreuil 
ces dernières années. Les quar-
tiers du Morillon, de La Noue, 
de Jean-Moulin en sont tous 
équipés – et ce sera bientôt au 
tour du centre sportif Arthur-
Ashe de l’être également, si la 
situation sanitaire le permet. 
« Cela faisait très longtemps 
qu’on l’attendait ce terrain, 
témoigne Alassane, 24 ans, qui 
habite dans un des immeubles 
jouxtant la nouvelle enceinte. 
Abdelkader a milité en notre 
faveur, et aujourd’hui on est 
récompensés. On va organiser 
des tournois toute l’année et y 
passer de bons moments. » Le 
précédent terrain, qui accueil-
lait du foot et du basket, était 
défraîchi et même dangereux 

à certains endroits. « La plaque 
d’égout au centre ne va pas nous 
manquer, ajoute Alassane. À 
cause d’elle, on est tous tombés 
au moins une fois. » Le petit 
plus de ce projet est la fresque 
réalisée sur un mur situé der-
rière l’une des grilles du city 
stade. Réalisée par le collectif 
Hard Deco, cette peinture repré-
sente un footballeur reprenant 
de volée un ballon en direc-
tion de la pelouse à travers un 
mur éventré. Des reprises de 
volée, des vraies, il risque d’y 
en avoir beaucoup dans les mois 
et les années à venir au RMS 
Stadium. n Grégoire Remund

À SAVOIR
Prévue le 22 avril en présence du maire, 
l’inauguration de ce city stade a été 
annulée en raison de la situation sanitaire. 
Et reportée à une date encore inconnue.

Yoga dans les parcs 

À partir de mi-avril, Hind 
Chbani, professeure de yoga 
montreuilloise, propose, quand 
la météo le permet et contre  
la somme de 10 €, une séance 
d’une heure dans les parcs  
des Guilands et des 
Beaumonts. Organisé deux 
fois par semaine, le cours 
se déroule dans le respect des 
règles sanitaires (6 personnes 
maximum) et est dispensé 
entre 12 h et 13 h pour 
permettre aux télétravailleurs 
d’y assister.
Réservation obligatoire :  
hindyogaplace@gmail.com.
Facebook : Hind Yoga Place.

Arthur-Ashe,  
c’est de la balle !
Le centre sportif Arthur-Ashe 
n’a de cesse d’innover. Dernier 
exemple : des balles de tennis 
 – 7 200 au total – portant  
la mention « centre sportif 
Arthur-Ashe ». Des balles  
de haute qualité signées  
du fabricant Tecnifibre et  
avec lesquelles peuvent d’ores  
et déjà jouer les adhérents  
de l’Association sportive  
de Montreuil. Le coût de  
ces balles, financées par la Ville  
à hauteur de 2 000 €,  
est identique à celui  
des balles non logotées. 
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LIGUE 1
Sacha Boey, le très prometteur arrière 
droit du Stade rennais, est né à Montreuil

Quand il a appris qu’un city stade allait être 
construit juste devant l’immeuble qui l’a 
vu grandir, rue Saint-Denis, aux Ramenas, 

Sacha Boey n’a pas dissimulé sa joie : « Pour les 
gamins du quartier, c’est une grande nouvelle. Ce 
terrain de foot à cinq, tout le monde l’attendait de 
pied ferme. » 
Ce Montreuillois de 20 ans évolue aujourd’hui parmi 
l’élite du football en Ligue 1, sous les couleurs de 
Dijon (cette saison, il est prêté par Rennes, son club 
formateur). Mais il a gardé des liens indéfectibles 
avec sa ville et son quartier. « Je retourne à Montreuil 
dès que j’ai du temps libre, raconte-t-il. Ma famille 
et mes potes d’enfance vivent encore ici. Grâce à 
eux, je suis au courant de tout ce qui s’y passe. » 

Avant de partir pour la Bretagne à l’âge de 14 ans, 
Sacha, qui joue au poste de latéral droit, avait sa 
« carte de membre » sur l’ancien terrain de la rue 
Saint-Denis. « On a organisé de gros tournois sur 
ce petit stade, toute la cité se donnait rendez-vous 
ici, se souvient-il. J’ai eu l’occasion d’y rejouer 
lors du premier confinement [durant lequel toutes 
les compétitions sportives, y compris chez les pro-
fessionnels, avaient été suspendues, ndlr], que j’ai 
passé en famille à Montreuil. Les sensations étaient 
intactes, j’étais content de retrouver ce bon vieux 
béton. » D’ici peu, le béton et ses fissures vont 
faire place à une magnifique pelouse synthétique. 
Les sensations devraient encore meilleures pour ce 
joueur prometteur. n Grégoire Remund
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16 composteurs de quartier ouverts à tous
n Bas-Montreuil 

République
n Étienne-Marcel 

Chanzy
n Bobillot

CHANZY-FERRY
24, rue Jules-Ferry
Permanence chaque dimanche 
de 11 h à 12 h

SQUARE DENISE-BUISSON
116, rue de Paris
Permanence les dimanches  
de 11 h à 12 h 30

RÉPUBLIQUE
Place de la République
Permanence les mercredis  
de 12 h à 13 h et les samedis  
de 11 h à 13 h
Le plus ancien site de compostage  
de la ville a ouvert en 2010. Victime de 
son succès, il n’accueille plus  
de nouveaux participants.

CROIX-DE-CHAVAUX
Angle rue Marcelin-Berthelot/ 
rue de Vincennes
Permanence les dimanches  
de 11 h à 13 h

n �La Noue  
Clos-Français

n Villiers Barbusse

LA NOUE
Près de l’entrée de la cité,  
rue des Clos-Français
Permanence chaque samedi  
de 11 h à 13 h

SQUARE BARBARA
30, rue Ernest-Savart
Permanence les dimanches  
de 11 h à 12 h

n Solidarité Carnot 
n Centre-ville
n Jean-Moulin
	 Beaumonts

SQUARE VÉLOV
Avenue Pasteur
Permanence chaque samedi  
de 11 h à 13 h 

SQUARE PAPA POULE
80, rue Carnot
Permanence chaque samedi  
de 11 h 30 à 12 h 30

ESPOIR
Place du 14-Juillet
Permanence chaque samedi  
de 11 h 30 à 12 h 30

LUCIE-AUBRAC
Square Lucie-Aubrac
Permanence les dimanches 
de 11 h 30 à 13 h

n Ramenas  
Léo-Lagrange

n Branly 
	 Boissière

BOISSIÈRE
Passage des Petits-Pains,  
au niveau du 182, boulevard 
Aristide-Briand
Permanence chaque dimanche 
de11 h à 12 h 30

ACACIA
Dans le parc, rue René-Vautier, 
au jardin naturel
Permanence chaque samedi  
de 11 h 30 à 13 h

JULES-VERNE
Place Jules-Verne

n Bel-Air 
	 Grands-Pêchers
	 Renan
n Signac 
	 Murs à pêches

BEL-AIR
Au pied du château d’eau  
72, rue Lenain-de-Tillemont
Permanence chaque samedi  
de 11 h à 12 h

JARDIN DES COULEURS
39, rue Maurice-Bouchor

n Ruffins 
Théophile-Sueur 

n �Montreau  
Le Morillon

ROMAIN-ROLLAND
Centre Espéranto, Espace 
Romain- Rolland,  
56, rue des Blancs-Vilains

FACILES À VIVRE, LES VIVACES 
TROUVENT LEUR PLACE À MONTREUIL

D’année en année, les plantes 
vivaces tendent à remplacer 
les annuelles dans les mas-

sifs de fleurs à Montreuil. Parmi les 
plus connues, cette année, feront leur 
apparition des lupins, des lavatères, des 
alliums, des gaillardes, des aubriètes et 
des hellébores (la fameuse rose de Noël, 
qui fleurit en plein hiver). Elles viendront 
rejoindre celles que l’on connaît déjà, 
comme toutes les sauges, la lavande et 
les agapanthes, aux grandes fleurs bleues 
ou blanches perchées au bout d’une 
longue hampe. Les graminées comme 
les stipas sont également « tendance », 
apportant une note contemporaine aux 
massifs. L’avantage des vivaces, c’est 
d’abord qu’elles durent plusieurs années 
(au moins deux ans consécutifs, selon la 
définition). C’est-à-dire qu’après avoir 
fleuri, elles se dessèchent, on coupe 
les fleurs fanées, parfois on rabat aussi 

Contrairement aux plantes annuelles, les vivaces sont capables de vivre plusieurs années pourvu qu’elles soient correctement plantées  
et, pour certaines d’entre elles, protégées du gel pendant l’hiver. À Montreuil, elles sont de plus en plus visibles dans les massifs.

Fin 2019, plantation de vivaces au potager perpétuel des Murs à pêches.

le feuillage, mais leur souche reste en 
terre. Elles s’endorment pour l’hiver, 
pour ressortir au printemps suivant. À 
l’inverse, les annuelles, comme les 
nigelles de Damas, les œillets d’Inde ou 
les tournesols, disparaissent à l’automne, 
et on doit les ressemer l’année suivante 
pour qu’elles fleurissent au printemps 
ou en été. Les vivaces offrent une 
palette de variétés de couleurs, de 
formes, de feuillages qui permet de 
concevoir toutes sortes de massifs 
ou plates-bandes. Il suffit de faire son 
choix avant de planter selon la place 
qu’elles vont occuper, leur hauteur, les 
harmonies de couleurs. On les achète 
en godets et on les plante dans une terre 
chaude, à l’automne ou au printemps 
(une fois passé le risque de gel). Car, 
attention, vivace ne veut pas dire rus-
tique. Certaines doivent être protégées 
durant l’hiver. n Catherine Salès
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• Balcons et terrasses
Coupez les tiges des narcisses, 
jacinthes et tulipes fanés. Conservez 
les feuilles jusqu’à ce qu’elles jaunissent 
complètement, et laissez les bulbes  
en place afin qu’ils reconstituent leurs 
réserves. Quand les feuilles auront jauni, 
vous pourrez les couper et mettre  
les bulbes en jauge (dans un endroit 
sombre et sec) jusqu’à l’automne 
prochain. Narcisses et jacinthes 
refleuriront. Retirez vos protections 
d’hiver en fin de mois. Grattez  
en surface vos pots et vos jardinières  
et faites un apport de compost.

• Au jardin
Sous abri, il est encore temps de 
semer les annuelles les plus frileuses : 
pélargoniums, lobélias, coléus, 
bégonias, impatiens, pétunias... et, en 
pleine terre, les annuelles rustiques : 
capucines, cosmos, ipomées, mufliers, 
nigelles de Damas et pavots. Semez 
directement en place les soleils 
(hélianthes) à 50-70 cm de distance. 
Commencez à planter les vivaces  
en pleine terre, si le risque de gel  
est exclu ! Attention, ce mois d’avril  
a réservé quelques surprises, avec  
des périodes de froid intense. 

• En intérieur
Les plantes sortent de leur repos 
hivernal : c’est le moment idéal pour 
le rempotage et le surfaçage (apport 
de terreau neuf après avoir gratté  
la surface de vieux terreau en cas 
d’impossibilité de rempotage). Sortez 
les plantes ayant hiverné à l’intérieur,  
si le temps le permet. Une bonne pluie 
sur le feuillage ne fera pas de mal...  
s’il pleut. Rempotez azalées  
et cyclamens qui sont épuisés en fin 
de floraison. Les cactus peuvent être 
rempotés à cette période de l’année, 
tous les deux ou trois ans. 

EN VEDETTE

L’anthémis
À ne pas confondre avec  
la marguerite, qui lui ressemble. 
C’est une fleur de la famille des 
asters, facile à cultiver dans un  
sol pauvre pourvu qu’elle soit  
en plein soleil. Elle fleurira en 
abondance de mai à septembre.
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16 composteurs de quartier 
ouverts à tous

République 
Place de la République
Permanence les mercredis  
de 12h à 13h et les samedis de 11h à 13h
Le plus ancien site de compostage de la ville  
a ouvert en 2010. Victime de son succès,  
il n’accueille plus de nouveaux participants.

Square Denise-Buisson 
116, rue de Paris
Permanence les dimanches de 11h à 12h30

Chanzy-Ferry 
24, rue Jules-Ferry
Permanence chaque dimanche de 11h à 12h

Croix-de-Chavaux 
Angle rue Marcellin-Berthelot / rue de Vincennes
Permanence les dimanches de 11h à 13h

Square Papa Poule 
80, rue Carnot
Permanence chaque samedi  
de 11h30 à 12h30

Espoir 
Place du 14 Juillet
Permanence chaque samedi  
de 11h30 à 12h30

Lucie-Aubrac 
Square Lucie-Aubrac
Permanence les dimanches 
de 11h30 à 13h

Bel-Air 
Au pied du château d’eau  
72, rue Lenain-de-Tillemont
Permanence chaque samedi  
de 11h à 12h

Romain-Rolland 
Centre Espéranto, Espace Romain- 
Rolland, 56, rue des Blancs-Vilains

Jardin des couleurs 
39, rue Maurice-Bouchor

La Noue 
Près de l’entrée de la cité,  
rue des Clos-Français
Permanence chaque samedi de 11h à 13h

Square Barbara 
30, rue Ernest-Savart
Permanence les dimanches de 11h à 12h

Square Vélov 
Avenue Pasteur
Permanence chaque samedi  
de 11h à 13h

Boissière 
Passage des Petits-Pains,  
au niveau du 182, boulevard Aristide-Briand
Permanence chaque dimanche de11h à 12h30 

Acacia 
Dans le parc, rue René-Vautier, au jardin naturel
Permanence chaque samedi de 11h30 à 13h

Jules-Verne 
Place Jules-Verne
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VERTICALE
1 :	 On est chez nous !
2 :	 Déjà vu ici
	 Roule
3 : 	 Réglées
4 : 	 Même pas vrai ! 
	 Préposition
5 : 	 Cinq sur six
6 : 	 Langue pas très vive
7 : 	 Encore ! 
	 Assembla
8 : 	 Condiment
9 : 	 Impression

HORIZONTALE
I :	 Volent bas… à Montreuil ?
II :	 Percevoir 
		 Symbole précieux
III :	 Traitement salé
IV :	 Vrai… à London 
		 Symbole
V :	 Ardente parfois mais la tête en l’air 
		 Démonstratif
VI :	 Que des filles mais complètement désordonnées 
		 Des sehcêp y poussaient chez nous
VII :	 Ça bouge !
VIII :	Sent la mer… bien démontée 
		 De table parfois
IX :	 Lavant… mais épuisant

Les mots croisés montreuillois de Christophe Bourrée - Grille 1
1	 2	 3	 4	 5	 6	 7	 8	 9

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

Réponses : 
1 : Montreuil / 2 : Ouïr - Dé / 3 : Rituelles / 4 : Irréel - Es / 5 : U E A O I / 6 : Latin / 7 : Ouïr - Riva / 8 : Cumin / 9 : Sentiment
I : Morillons / II : Ouïr - Au / III : Nitration / IV : True - Ir / V : Eeun - Ci / VI : Eslle - Rum / VII : Animé / VIII : Idéeo - Vin / IX : Lessivant



Par Alain Bradfer� NOTRE HISTOIRE n 21

À l’origine, en 1921, l’entreprise qui édifie 
les premiers murs de la fabrique du boule-
vard Chanzy s’appelle Matrat, une affaire 
de machines-outils aux dimensions plutôt 

modestes. Lorsqu’il la reprend en 1928, Gaston Dufour 
entend bien revoir ces dimensions à la hausse. Et l’usine 
s’allonge en proportion. Dès 1929, elle grignote des 
numéros sur le boulevard. Derrière cette façade qui 
s’étire, ce ne sont pas moins de 8 000 m² de bâtiments 
qui sont construits au cœur d’un Bas-Montreuil encore 
hérissé de cheminées dont les panaches de fumée sym-
bolisent l’opulence – très inégalement répartie – de la 
ville. Gaston Dufour inscrit son nom en bas-relief sur la 
façade, surmonté d’un « Machines-outils modernes ». 
Il est pourtant loin d’être un chevalier d’industrie. 
C’est un petit artisan qui a pris de la surface à force 
d’obstination. « Avec le vieux Dufour, ce n’était pas 
la joie, parce que c’était un patron du xixe siècle, mais 
l’usine marchait bien », constatait un ouvrier au début 
des années 1980. Et cette usine « marchait » si bien que 
de la trentaine d’ouvriers de Matrat de 1928, on était 
passé à 280 en 1954 et à 730 en 1979. Rien, en appa-
rence, ne pouvait atteindre une entreprise à la réputation 
inaltérable. Tout juste la crise de 1974, consécutive 
au choc pétrolier de 1973, entame-t-elle le carnet de 
commandes. Un carnet que l’entreprise a d’ailleurs 
du mal à suivre. En 1978, Gaston Dufour meurt à la 
tâche. Son fils André reprend naturellement les rênes 
dans un climat des affaires dégradé par le second choc 
pétrolier. L’homme est grand, les cheveux taillés en 
brosse et passablement irascible. Mais le personnel 
reconnaît en lui un excellent technicien. Et il est mû 
par une ambition supérieure encore à celle de son père. 
Une gageure à un moment où l’entreprise commence à 
cumuler les pertes, avec un million de francs en 1976, 
3,5 millions en 1977 et 3 millions en 1978. Des pertes 
auxquelles il faut ajouter celles de 7,5 millions enregis-
trées par l’usine Fotz, dans la Sarthe, reprise en 1978 
par Dufour. L’héritage est lourd. D’autant plus que les 
concurrences allemande et japonaise se font de plus 
en plus vives dans le domaine de la machine-outil. 
L’une joue de sa réputation de qualité, l’autre de sa 
technologie avancée. Qu’importe pour André Dufour, 

qui n’entend pas appartenir au régiment des canards 
boiteux de l’industrie française. 

IL FAUT DE L’INNOVATION 
L’homme a entendu le message sommaire délivré par 
André Giraud, ministre de l’Industrie du gouvernement 
de Raymond Barre : « Il faut de l’innovation. » Pour 
incantatoire que soit cette formule, André Giraud y 
adhère. Avec un bureau d’études squelettique, il conçoit 
une fraiseuse à banc fixe, la T-7000. Une machine 
énorme – cinq tonnes - qui supporte des pièces d’acier 
d’un mètre cube. C’est, pour les techniciens de Dufour, 
la « machine éternelle ». Couplée à un ordinateur, elle 
se dispense de toute intervention humaine pour le 
changement d’outils et travaille à une précision de 
7 microns (sept millièmes de millimètres), battant en 
la matière la plupart de ses concurrentes étrangères. 
Mieux encore, André Dufour ne désespère pas de 
descendre à 5 microns de précision. Coût du pro-

dige : 30 millions de francs, soit 20 millions puisés 
dans les fonds propres et le reste emprunté aux banques.
Mais, aussi séduisante soit-elle, la machine n’intéresse 
guère que quelques clients, français pour l’essentiel. 
Surprenant, à une époque où le coût de la main-d’œuvre 
vient d’entrer dans les paramètres qui régissent l’éco-
nomie libérale. Dès lors, André Dufour va s’enferrer 
dans un cercle infernal où se mêlent endettement de 
l’entreprise et manque de lucidité. Il se refuse par 
deux fois à solliciter l’aide du Comité international 
d’adaptation des structures industrielles (CIASI), qui 
reviendrait à assimiler son entreprise à celles en dif-
ficulté. Le dépôt de bilan intervient en 1980, suivi de 
la mise en règlement judiciaire. La même année, des 
730 ouvriers de 1979, il en reste 345 lorsque Dufour 
est repris par Profel-Promat, qui déposera à son tour 
son bilan en 1982 avec une vague poursuite d’activi-
tés jusqu’à la fin des années 1980. Montreuil vient de 
s’inscrire dans son temps : celui du tertiaire. n

De ce qui fut l’une des gloires de Montreuil l’industrielle, il ne reste plus qu’une longue façade de briques, boulevard Chanzy, témoin de l’architecture art déco.  
Avec son siècle d’existence, l’entreprise Dufour pourrait être emblématique aussi bien des Trente Glorieuses de l’industrie mécanique montreuilloise que de leur fin. 

Le député communiste Louis Odru s’adresse aux employés de l’entreprise Dufour le 31 juillet 1980.

PA
TR

IC
K 

N
U

SS
BA

U
M

Le Montreuillois  n  N° 116  n  Du 15 avril au 5 mai 2021

DUFOUR, UNE AFFAIRE DE MACHINES-OUTILS

Comment prendre rendez-vous avec votre élu de quartier
BAS-MONTREUIL – 
RÉPUBLIQUE / ÉTIENNE-
MARCEL – CHANZY / BOBILLOT
Antenne vie de quartier République, 
59, rue Barbès. 
Tél. 01 71 86 29 10.
BAS-MONTREUIL – 
RÉPUBLIQUE 
Maison du Bas-Montreuil 
Lounès-Matoub, 
4-6, rue de la République.
Dominique Attia : pour prendre 
rendez-vous : 01 48 70 64 84.
Olivier Stern : pour prendre 
rendez-vous : 01 48 70 61 79.
BAS-MONTREUIL – 
ÉTIENNE-MARCEL – CHANZY
Centre de quartier Jean-Lurçat, 
5, place du Marché.
Marie-Hélène Carlier :  
pour prendre rendez-vous : 
mariehelene.carlier@montreuil.fr
Romain Delaunay :   
pour prendre rendez-vous : 
romain.delaunay@montreuil.fr
BAS-MONTREUIL – BOBILLOT
Méline Le Gourriérec :  
pour prendre rendez-vous :  
01 48 70 64 51.
Olivier Madaule : pour prendre 
rendez-vous : 01 48 70 69 38.

LA NOUE – CLOS-FRANÇAIS / 
VILLIERS – BARBUSSE 
Antenne vie de quartier,
100, rue Hoche.
Tél. 01 71 86 29 35.
LA NOUE – CLOS-FRANÇAIS 
Maison de quartier 
Annie-Fratellini, 
2-3, place Jean-Pierre-Timbaud.
Belaïde Bedreddine : 
pour prendre rendez-vous :  
01 48 70 69 69.
Nathalie Leleu : 
pour prendre rendez-vous :  
nathalie.leleu@montreuil.fr
VILLIERS – BARBUSSE
Maison de quartier Gérard-Rinçon 
30, rue Ernest-Savart.
Olivier Charles : 
pour prendre rendez-vous :  
01 48 70 69 69.
Karine Poulard : 
pour prendre rendez-vous :  
karine.poulard@montreuil.fr

SOLIDARITÉ – CARNOT / 
CENTRE-VILLE / JEAN-MOULIN 
– BEAUMONTS
Antenne vie de quartier 
Gaston-Lauriau,
35, rue Gaston-Lauriau.
Tél. 01 71 86 29 30.
SOLIDARITÉ – CARNOT
Centre de quartier 
Mendès-France, 
59, rue de la Solidarité.
Danielle Creacheadec : 
pour prendre rendez-vous :  
01 48 70 64 84.
Wandrille Jumeaux :  
pour prendre rendez-vous : 
wandrille.jumeaux@montreuil.fr
CENTRE-VILLE
Mohamed Abdoulbaki : 
pour prendre rendez-vous :  
01 48 70 64 51.
Mireille Alphonse : sur rendez-
vous au 01 48 70 66 29.
JEAN-MOULIN – BEAUMONTS
Maison de quartier,  
35, rue Gaston-Lauriau.
Anne Ternisien : pour prendre 
rendez-vous : 01 48 70 64 84.
Richard Galera :  
pour prendre rendez-vous :  
richard.galera@montreuil.fr

RAMENAS – LÉO-LAGRANGE / 
BRANLY – BOISSIÈRE
Antenne vie de quartier 
Jules-Verne,
65, rue Édouard-Branly. 
Tél. 01 71 89 26 75.
RAMENAS – LÉO-LAGRANGE 
Centre de quartier des Ramenas,  
149, rue Saint-Denis.
Baptiste Perreau :   
pour prendre rendez-vous :  
baptiste.perreau@montreuil.fr
Michelle Bonneau :  
pour prendre rendez-vous :  
01 48 70 61 79.
BRANLY – BOISSIÈRE
Antenne vie de quartier 
Jules-Verne,  
65, rue Édouard-Branly.
Philippe Lamarche : 
pour prendre rendez-vous :  
01 48 70 64 51. 
Catherine Serres :  
pour prendre rendez-vous :  
catherine.serres@montreuil.fr

BEL-AIR – GRANDS-PÊCHERS 
– RENAN / SIGNAC – 
MURS À PÊCHES
Antenne vie de quartier, 
2, rue Claude-Bernard.
Tél. 01 71 89 26 55.
BEL-AIR –  
GRANDS-PÊCHERS – RENAN 
Centre de quartier Marcel-Cachin, 
2, rue Claude-Bernard.  
Tél. 01 71 89 26 55.
Haby Ka :  
pour prendre rendez-vous : 
haby.ka@montreuil.fr
Amin Mbarki :  
pour prendre rendez-vous : 
amin.mbarki@montreuil.fr
SIGNAC – MURS À PÊCHES 
Centre de quartier Marcel-Cachin, 
2, rue Claude-Bernard.
Tél. 01 71 89 26 55.
Florent Gueguen :  
pour prendre rendez-vous :  
florent.gueguen@montreuil.fr
Nathalie Lana  : 
pour prendre rendez-vous : 
01 48 70 69 38.

RUFFINS – THÉOPHILE-SUEUR / 
MONTREAU – LE MORILLON 
Antenne vie de quartier 
Blancs-Vilains
Mairie annexe des Blancs-Vilains 
77, rue des Blancs-Vilains
Lundi de 9 h à 12 h 30 et de 14 h 
à 18 h 30 et du mardi au vendredi
de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h 
à 18 h. Tél. 01 48 70 64 08.
RUFFINS – THÉOPHILE-SUEUR 
Maison de quartier, place 
du Marché-des-Ruffins, 
141, bd Théophile-Sueur.
Yann Leroy :  
pour prendre rendez-vous :  
yann.leroy@montreuil.fr
Murielle Bensaïd :   
pour prendre rendez-vous :  
murielle.bensaid@montreuil.fr
MONTREAU – LE MORILLON 
Mairie annexe,  
77, rue des Blancs-Vilains.
Florian Vigneron : pour prendre 
rendez-vous : 01 48 70 69 69 .
Dominique Glemas :  
pour prendre rendez-vous :  
dominique.glemas@montreuil.fr

Vos conseillers  
départementaux

Canton Nord 
Frédéric Molossi, vice-président  
du conseil départemental.  
Les permanences ont lieu sur 
rendez-vous au 01 43 93 93 77.

Belaïde Bedreddine, vice-président 
chargé de l’écologie urbaine.
Les permanences ont lieu sur 
rendez-vous au 06 24 64 52 60,  
soit au centre social La Noue,  
100, rue Hoche, soit en mairie  
(à préciser lors de la prise  
de rendez-vous).

Dominique Attia, conseillère 
départementale. Les permanences 
ont lieu sur rendez-vous,  
les premiers lundis de chaque mois,  
au centre social Espéranto,  
14, allée Roland-Martin.

Conseiller  
régional

Taylan Coskun, sur rendez-vous  
au 01 48 58 60 06.



N° 116  n  Du 15 avril au 5 mai 2021  n  Le Montreuillois

M
A

JO
R

IT
É 

M
U

N
IC

IP
A

LE
O

P
P

O
SI

TI
O

N
 M

U
N

IC
IP

A
LE

MONTREUIL RASSEMBLÉE
Nous avons hâte de vous retrouver ! 
La démocratie locale peut permettre de donner confiance en 
l’action publique en renforçant la possibilité d’agir ensemble 
car chaque personne doit être acteur dans l’amélioration de 
l’action publique. La municipalité place au cœur de ses priori-
tés la participation des citoyens, électeurs ou non, qui habitent 
ou travaillent à Montreuil, afin de renforcer la possibilité de 
faire entendre leur voix et de contribuer aux politiques et pro-
jets portés par la ville.
C’est dans ce sens que s’est mis en place le dispositif « les élu·es 

à votre rencontre » piloté par Nassera Definel afin de favoriser 
les temps d’échanges tant attendus par les Montreuillois·es. 
Malheureusement, au vu de l’évolution sanitaire, les premiers 
rendez-vous ont dû être reportés.
Malgré un nouveau confinement et l’impossibilité de se ren-
contrer pour le moment la ville maintient son activité de service 
public tout en veillant au respect des mesures sanitaires et à la 
protection des agents. Encore une fois, l’État n’assume pas ses 
responsabilités et les renvoit aux collectivités.
Les services de santé se maintiennent, notamment avec la vac-
cination dont ont déjà bénéficié plus de 2000 personnes. Elle 

est l’un des seuls espoirs de sortie de cette crise.
14 écoles resteront ouvertes pour accueillir les enfants des per-
sonnels indispensables. Les gymnases restent ouverts pour les 
associations sportives. La ville propose en visio le « sport dans 
les parcs ». Le service jeunesse adapte son activité et innove 
en proposant un accompagnement scolaire individualisé et 
dématérialisé ou des temps d’ateliers sportifs.
Nous restons à votre écoute et avons hâte de vous retrouver ! n
Montreuil Rassemblée
Communisme, Coop’ & Écologie
montreuil-rassemblee.fr

MONTREUIL INSOUMISE
Budget 2021 : l’humain doit être notre 
priorité !
Lors du dernier conseil municipal, nous avons voté le budget 2021. 
Futures rénovations des écoles qui en ont besoin. Investissement 
pour la démocratie avec le retour des budgets participatifs mais 
aussi la rénovation du rez-de-chaussée de l’hôtel de ville en es-
pace d’échange et de rencontres pour les initiatives citoyennes. 
Reconstruction du centre technique municipal pour améliorer les 
conditions de travail du personnel. Dans un cadre austéritaire 
dur et une crise sociale et économique, Montreuil Insoumise 

se félicite que nous ayons réussi à maintenir un bon niveau 
d’investissement.
Pour les besoins des montreuillois.e.s, l’humain doit être notre priorité. 
C’est pourquoi, Montreuil Insoumise se félicite de l’embauche de 
personnel soignant dans les CMS et d’ATSEM dans les maternelles. 
En effet, l’éducation et la santé nécessitent plus de moyens humains.
Ce budget répond à nos objectifs mais il reste, pour nous, des 
points de vigilance. Nous veillerons à ce que notre promesse d’un.e 
ATSEM par classe, donc l’embauche de 50 ATSEM d’ici la fin du 
mandat, soit appliquée. Nous veillerons aussi à ce que les suppres-
sions de postes soient évitées, que la gestion du personnel se passe 

au mieux, et que les acquis sociaux des agent.e.s soient conservés 
car ce sont elles et eux qui font tourner le service public local.
En revanche, nous rappelons notre forte opposition à la vidéosur-
veillance. Ce budget augmente en investissement et en fonction-
nement. Nous demandons un retour d’expérience sur sa mise en 
place et une réelle analyse du système car nous pensons que les 
effets néfastes dépassent les effets positifs présumés. Nous vou-
lons moins de caméra mais plus de bras ! n  

Montreuil Insoumise : Dominique Glémas, Mathieu Tome, Murielle Bensaïd, 
Nathalie Lana, Olivier Madaule, Richard Galera, Sidonie Peyramaure, Thomas 
Chesneaux, Thomas Mettey.  Contact@fimontreuil.fr

MONTREUIL SOCIALISTE
Soutenons nos associations !
A l’heure où l’Etat se désengage auprès des collectivités territo-
riales et où le service public déserte les quartiers, les associations 
apportent des services essentiels aux habitant·es et pallient cer-
taines carences.
Lors de cette crise, à Montreuil, nous avons pu compter sur les 
bénévoles qui ont fait et font preuve d’un grand élan de solida-
rité auprès des populations les plus fragiles. Nous continuons de 
soutenir le secteur associatif, en engageant 5,3 millions d’euros 
dans le budget 2021 en direction des associations montreuilloises. 

Ce soutien, ainsi que les critères qui l’objective, sont des actes 
politiques forts.
Sous la Présidence de Valérie Pécresse en Île-de-France, les sub-
ventions ont été distribuées de façon opaque, à des acteurs dis-
posant de moyens financiers importants ou d’idéologies nauséa-
bondes sur le droit des femmes – alors même que les associations 
qui œuvrent contre toutes les inégalités manquent cruellement de 
moyens. Nous pouvons heureusement compter, en Seine-Saint-
Denis, sur un Département solidement ancré sur ses valeurs, qui 
les soutient à nos côtés.
Ces choix politiques ne sont pas neutres. La crise a fragilisé les 

acteurs associatifs : les aides étatiques ont été trop faibles au re-
gard des baisses de recettes engendrées par l’arrêt des activités, 
tandis que les associations se sont massivement mobilisées pour 
faire face à la pandémie.
Le groupe Montreuil Socialiste continuera de porter un soutien 
marqué aux associations montreuilloises, au sein de la Majorité 
municipale comme dans le cadre des échéances électorales du 
mois de juin. n  

Montreuil Socialiste : Michelle Bonneau, Olivier Stern, Loline Bertin, Frédéric 
Molossi, Karine Poulard, Amin Mbarki, Céline Hedhuin, Romain Delaunay contact@
montreuil-socialiste.fr

GÉNÉRATION.S MONTREUIL ÉCOLOGIE ET 
SOLIDARITÉ
L’éducation, une grande priorité
Depuis plusieurs années, Montreuil connait une croissance 
dynamique de sa population qui devrait se poursuivre et 2 000 
nouveaux élèves pourraient s’ajouter aux quelques 11 800 élèves 
de la ville d’ici 2025. Il nous semble donc important de rappe-
ler l’engagement fort de notre groupe et de la municipalité pour 
l’éducation.
En dépit des contraintes budgétaires, renforcées par la crise 

sanitaire, les investissements dans les structures scolaires et 
périscolaires de la ville se poursuivent et cette année donnera le 
coup d’envoi de nouvelles opérations. Le conseil municipal a 
notamment voté la constitution du groupe scolaire Guy-Môquet / 
Estienne-d’Orves qui prévoit la construction d’une nouvelle école 
maternelle de dix classes ainsi que la rénovation de l’école pri-
maire. Le financement de l’entretien et la rénovation thermique 
de plusieurs écoles est relativement préservé. Il en est de même 
pour les fonds alloués aux travaux du groupe scolaire Diderot.
Pour assurer un meilleur accueil des élèves de la ville, les inves-

tissements dans les équipements s’accompagnent du recrutement 
de nouveaux agents ; notamment des ATSEM pour les classes 
de maternelle dès la rentrée prochaine.
Si l’amélioration des services publics d’éducation est une pers-
pective réjouissante à laquelle nous prêtons une grande attention, 
à court terme, l’enjeu est tout autre : celui d’une vaccination 
rapide du personnel travaillant dans les écoles pour un appren-
tissage dans de bonnes conditions sans mettre en danger les 
enseignant.e.s et les agents du service public. n  

Groupe Génération.s Montreuil Écologie et Solidarité

EÉLV- MONTREUIL ÉCOLOGIE 
Tous les jours à 17h, les occupant·e·s du 
Nouveau théâtre de Montreuil poussent un 
cri d’alarme
Cri répercuté dans plus de 80 lieux occupés par les profession-
nels du spectacle en France. Ce cri, ils le poussent pour que 
nous entendions leur détresse, mais aussi leur détermination et 
leurs demandes. 
En 2020, il y a eu une baisse de près de moitié de la masse sala-
riale des intermittents dans le spectacle vivant. De nombreuses 
personnes de la profession ayant eu un « accident de parcours » 

ont été privées de droits à l’assurance chômage. Aujourd’hui avec 
la réforme à venir, c’est l’ensemble des droits sociaux des plus 
précaires qui est menacé : durcissement des conditions d’accès 
et dégressivité des allocations au bout de 8 mois. 
C’est pourquoi le 31 mars dernier, notre municipalité a voté son 
soutien aux principales revendications du monde des arts et de 
la culture : réouverture partielle des lieux dès que la situation 
sanitaire le permettra, prolongation de l’année blanche pour 
les intermittent·e·s, et annulation de la réforme de l’assurance 
chômage. 
En cas de réouverture, c’est seulement une personne sur 4 qui 

pourra travailler. L’accompagnement de la reprise de l’activité 
est donc essentiel : baisse du seuil d’accès à l’indemnisation chô-
mage pour les jeunes artistes, et vrai plan de soutien à l’emploi, 
y compris pour les artistes-auteurs.
C’est avec conviction que nous, élu·e·s écologistes, nous sommes 
associé·e·s à ce vœu, car il y a urgence. Urgence pour ne pas voir 
disparaître un grand nombre de compagnies et d’artistes, et pour ne 
pas se réveiller dans un monde d’après culturellement atrophié. n  

Groupe EELV–Montreuil Écologie : Mireille ALPHONSE - Anne-Marie HEUGAS - 
Liliana HRISTACHE - Wandrille JUMEAUX - Djamel LEGHMIZI
@MtreuilEcologie | montreuilecologie.com

MONTREUIL LIBRE
Le budget : de la poudre aux yeux
La vérité est dans les chiffres. 
Le budget voté lors du dernier conseil municipal n’est pas en adé-
quation avec vos attentes concernant notamment la propreté, le 
cadre de vie et la sécurité.
Les préoccupations du maire se traduisent par des dépenses de 
communication de 4M€ incluant des frais de publication, catalo-
gues, réceptions, affranchissement, transport etc.
Les frais de personnel représentent 64% du budget dont près d’1M€ 
pour les hauts salaires (10 personnes). 

La ville a cédé pour 4,4M€ d’actifs de son patrimoine pour financer 
son déficit structurel. Comme le souligne le rapport de la chambre 
régionale des comptes, ces ventes de notre  patrimoine sont géné-
ralement réalisées à prix d’ami : « Plusieurs de ces ventes ont été 
décidées à des prix inférieurs aux estimations réalisées par les 
services du domaine sur la base des prix de marché. Pour les 13 
cessions les plus significatives …, le manque à gagner théorique 
s’élevait à 3,62 M€ ». (§ 74 du rapport)
Or, Montreuil bénéficie de dotations et subventions de l’État et de 
la Région pour plusieurs millions d’euros et d’aides exception-
nelles liées à la Covid.

Quelle est pour vous la contrepartie ?
La taxe foncière moyenne de Montreuil est la plus élevée de France : 
3228€ (1612€ à Paris). Les rentrées de la fiscalité locale directe 
augmentent de 5,5M€ alors que notre cadre de vie est une insulte 
à la dignité et la propreté. Le budget simplifié publié sur le site 
de la mairie ne vous donne pas accès à une lecture exhaustive, de 
même que la version remise aux élus ne permet pas d’identifier les 
dépenses de fonctionnement figurant dans bon nombre de compte 
« divers ». Nous avons donc voté contre ce budget. n
Montreuil Libre – Union de la Droite et du Centre – Murielle Mazé 
montreuillibre@gmail.com

n  NOTRE VILLE� LA PAROLE AUX GROUPES

MOVICO
Montreuil exemplaire ?
Que Le Montreuillois soit un organe de propa-
gande du maire n’est pas un scoop. Mais ces 
dernières semaines on assiste à la censure de 
tout propos discordant. Et pareil pendant les 
conseils municipaux.
Bien sûr j’en fais les frais: micro coupé, refus 
de vœux et questions déposés dans les règles, 
tentative de me sortir du conseil d’administra-
tion du lycée Jaurès (merci aux enseignants et 
parents qui l’ont empêché) et même menace de 

plainte pour outrage !
Je mettrai donc bientôt en ligne un espace où 
l’on pourra lire mes prises de positions, puisque 
je ne peux le faire normalement.
J’ai été alerté par des familles en situation de 
détresse (dont femme seule avec enfant) mena-
cées d’expulsion à la demande de la mairie sans 
proposition de relogement. Je ne peux croire 
qu’une ville de gauche et donc solidaire puisse 
faire ça. À suivre.
pierre.serne@montreuil.fr
Twitter @pierreserne

MOVICO
Un blog pour accéder à une 
autre information sur la ville : 
https://choukriyonis.wor-
dpress.com/
En démocratie, l’information est essentielle pour 
se construire un point de vue. Le Maire et sa 
majorité ont fait du contrôle de l’information et 
de l’hyper communication les leviers essentiels 
de leur politique. Souvenez vous, vous avez 
été invités le 1er avril à venir «zoomer avec 
le Maire» pour échanger sur les grands projets 

d’aménagements alors même que ce dernier 
a refusé lors du vote du budget le 31 mars de 
produire le plan pluriannuel d’investissement 
permettant un débat chiffré et transparent sur 
ces mêmes grands projets. Face à cette dérive 
et parce qu’en 900 signes dans le journal muni-
cipal il est difficile de faire les analyses pour 
décrypter la gestion municipale, il m’a semblé 
essentiel de tenir ce blog. n  

Choukri Yonis, conseillère municipale 
choukri.yonis@montreuil.fr
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URGENCES
POLICE 
Composer le 17.
POMPIERS 
Composer le 18.
PÉDIATRES DE GARDE 
Composer le 15.
PHARMACIENS DE GARDE 
La pharmacie Maarek, 
26, rue de Paris, est ouverte  
7 jours sur 7, 24 heures sur 24. 
La pharmacie Khaless, 67, rue de 
Paris, est ouverte 7 jours sur 7, 
de 9 h à 22 h.
URGENCES HOSPITALIÈRES 
Centre hospitalier 
intercommunal André-Grégoire, 
56, boulevard de la Boissière. 
Tél. 01 49 20 30 76. Urgences 
polyvalentes (adultes, enfants, 
maternité).
SOS SANTÉ 15 
Le 15 vous met en contact  
24 heures sur 24 avec un service 
d’urgence : un médecin, voire le 
Samu si cela s’avère nécessaire.
HORAIRES ET MODALITÉS 
D’ACCUEIL DES 3 CENTRES 
MUNICIPAUX DE SANTÉ (CMS) 
Tél. 01 71 89 25 50. 
CMS Daniel-Renoult  
31, boulevard Théophile-Sueur. 
CMS Savattero  
Tour Altaïs, 1, place Aimé-Cesaire. 
CMS Léo-Lagrange  
3, avenue Léo-Lagrange. 
MAISON MÉDICALE DE GARDE 
Tél. 06 49 59 02 38. 
38, boulevard Rouget de Lisle 
le samedi de 12 h 30 à 20 h  
et le dimanche de 8 h à 20 h.
ASSOCIATION AIDES 
Dépistage du VIH gratuit, 
le vendredi de 18 h à 21 h, 
4 bis, rue de Vitry. 
Tél. 01 48 18 71 31.
ENFANTS MALTRAITÉS 
Tél. 119 (appel gratuit). 
Enfants et adultes peuvent 
témoigner et être conseillés  
24 heures sur 24.

ADDICTION ALCOOL  
VIE LIBRE 
Un groupe de parole se tient 
les lundis et jeudis de 18 h à 20 h, 
au 77, rue Victor-Hugo 
(sous le centre de santé). 
Tél. 06 24 86 37 75.
MALTRAITANCE 
Tél. 3977 Maltraitance personnes 
âgées, personnes handicapées.

AIDE HANDICAP ÉCOLE 
Tél. 0800 73 01 23.
VIOLENCES CONJUGALES 
Tél. 3919 (appel gratuit et 
anonyme) de 9 h à 22 h du lundi 
au vendredi, et de 9 h à 18 h  
le samedi, le dimanche  
et les jours fériés.
JEUNES VIOLENCES ÉCOUTE 
Tél. 0800 20 22 23.  
Un Numéro Vert anonyme  
et gratuit contre le racket  
et les violences scolaires.
POINTS D’ACCÈS AU DROIT 
(PAD) 
PAD du Centre-ville,  
12, boulevard Rouget-de-Lisle. 
Tél. 01 48 70 68 67.  
PAD de la mairie annexe  
des Blancs-Vilains,  
77, rue des Blancs-Vilains.  
Tél. 01 48 70 60 80.
MÉDIATION SOCIALE 
Du lundi au vendredi,  
de 10 h à 13 h et de 14 h à 17 h 30 
(fermé le mardi).  
20, avenue du Président-Wilson. 
Tél. 01 48 70 61 67.  
Et permanences de médiation 
familiale, sur rendez-vous,  
le 1er jeudi du mois de 10 h à 13 h, 
et le 3e jeudi du mois de 14 h  
à 17 h. Même adresse, même 
numéro de téléphone.
NUMÉRO D’URGENCE  
POUR LES SOURDS 
Tél. 114, un numéro gratuit ouvert 
7 jours sur 7, 24 heures sur 24, 
pour joindre le 17, le 18 et le 115.
STOP DJIHADISME 
Pour prévenir une radicalisation 
violente. Tél. 0800 00 56 96.
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DÉCHÈTERIE : 127, rue Pierre-de-Montreuil. Tél. 0805 055 055.

Le Montreuillois

MAIRIE : Hôtel de ville, place Jean-Jaurès  
93105 Montreuil Cedex. Tél. 01 48 70 60 00.
SITE INTERNET : montreuil.fr
MAIRIE ANNEXE DES BLANCS-VILAINS :
77, rue des Blancs-Vilains. Tél. 01 48 70 60 80.
SESAM : Signaler les problèmes dans l’espace public,
tél. 01 48 70 66 66. E-mail : sesam@montreuil.fr

POUR JOINDRE LA MAIRIEPOUR JOINDRE LA MAIRIEPOUR JOINDRE LA MAIRIE

LE MIDI MENU ÉLÉMENTAIRE en self-service
LUN 19/04 MAR 20/04 MER 21/04 JEU 22/04 VEN 23/04 LUN 26/04 MAR 27/04 MER 28/04 JEU 29/04 VEN 30/04

EN
TR

ÉE

Concombre  
et maïs 

Dés de cantal 
AOP 

Vinaigrette  
au basilic

 
Carottes 

rémoulade 
aux pommes, 

raisins sec  
et gouda 
Salade de 
tomates 

Gouda 
Vinaigrette 
moutarde

Menu 
végétarien

Menu 
végétarien 

 
Salade de 

pâtes 
Salade de riz 

Mozzarella 
Vinaigrette 
moutarde

Concombre 
tzatziki

Salade verte  
et œuf dur 
Salade de 
mâche et 

betteraves 
Dés de tomme 

blanche 
Vinaigrette 

miel et 
moutarde à 
l’ancienne

PL
AT

Francfort de 
volaille 

Purée de céleri 
et pommes de 

terre

Émincé de 
saumon sauce 

citron 
Riz semi-
complet

Sauté de bœuf 
LR sauce 
tomate et 

origan 
Gratin de 
brocolis

Omelette 
Frites au four

Poulet LR rôti 
au jus 

Ratatouille et 
semoule

Nuggets de 
pois chiche 
Poêlée de 

légumes à la 
tomate

 
Sauté de 

dinde LR façon 
fermière 

Purée 
d’épinards et 
pommes de 

terre

Escalope de 
dinde LR sauce 

crème aux 
champignons 
Torti tricolores 

Rôti de bœuf 
LR sauce 

choron 
Courgettes 

et riz

Colin d’Alaska 
frais meunière 

et quartier  
de citron 

Haricots beurre 
à la tomate

PR
O

D
U

IT
 

LA
IT

IE
R

Yaourt nature 
Fromage blanc

Coulommiers 
Carré

Saint-paulin 
Tomme  
de pays

Flan vanille 
nappé caramel

Edam 
Gouda

Crème dessert 
chocolat 

Crème dessert 
vanille

Munster AOP 
Comté AOC

Yaourt nature 
local Quart 

de lait 
Coulis de fruits 

rouges

D
ES

SE
RT

Fruit au choix Tarte aux 
pommes Fruit au choix Fruit au choix Fruit au choix Fruit au choix  Fruit au choix

PA
IN Pain Pain de 

campagne Petit pain Pain de 
campagne Pain Pain Pain de 

campagne Petit pain Pain de 
campagne Pain

LE MIDI MENUS MATERNELLE et ÉLÉMENTAIRE service à la table
LUN 19/04 MAR 20/04 MER 21/04 JEU 22/04 VEN 23/04 LUN 26/04 MAR 27/04 MER 28/04 JEU 29/04 VEN 30/04

EN
TR

ÉE

Concombre  
et maïs 

Dés de cantal 
AOP 

Vinaigrette  
au basilic

Carottes 
rémoulade 

aux pommes, 
raisins sec  
et gouda 
Salade de 
tomates 

Gouda 
Vinaigrette 
moutarde

Menu 
végétarien

Menu 
végétarien 

 
Salade  

de pâtes 
Salade de riz 

Mozzarella 
Vinaigrette 
moutarde

Concombre 
tzatziki

Salade verte  
et œuf dur 
Salade de 
mâche et 

betteraves 
Dés de tomme 

blanche 
Vinaigrette 

miel et 
moutarde à 
l’ancienne

PL
AT

Francfort  
de volaille 

Purée de céleri 
et pommes  

de terre

Émincé de 
saumon sauce 

citron 
Riz semi-
complet

Sauté de bœuf 
LR sauce 
tomate et 

origan 
Gratin de 
brocolis

Omelette 
Frites au four

Poulet LR  
rôti au jus 

Ratatouille  
et semoule

Nuggets  
de pois chiche 

Poêlée  
de légumes  
à la tomate

Sauté de 
dinde LR façon 

fermière 
Purée 

d’épinards  
et pommes  

de terre

Escalope de 
dinde LR sauce 

crème aux 
champignons 
Torti tricolores 

Rôti de bœuf 
LR sauce 

choron 
Courgettes 

et riz

Colin d’Alaska 
frais meunière 

et quartier  
de citron 

Haricots beurre 
à la tomate

PR
O

D
U

IT
 

LA
IT

IE
R

Yaourt nature 
Fromage blanc

Coulommiers 
Carré

Saint-paulin 
Tomme  
de pays

Flan vanille 
nappé caramel

Edam 
Gouda

Crème dessert 
chocolat 

Crème dessert 
vanille

Munster AOP 
Comté AOC

Yaourt nature 
local Quart 

de lait 
Coulis de fruits 

rouges

D
ES

SE
RT

Fruit au choix Tarte aux 
pommes Fruit au choix Fruit au choix Fruit au choix Fruit au choix  Fruit au choix

PA
IN Pain Pain de 

campagne Petit pain Pain de 
campagne Pain Pain Pain de 

campagne Petit pain Pain de 
campagne Pain

LES GOÛTERS pour tous

G
O

Û
TE

R

Galette géante 
Briquette de 
lait chocolat 
Compote de 

pêches allégée 
en sucre

Baguette 
Confiture 
d’abricots 

Briquette de 
lait fraise

Fruit

Brioche 
Yaourt à boire 

aromatisé 
vanille 
Fruit

Baguette 
Chocolat au lait 

et noisettes 
Yaourt 

aromatisé 
Jus multifruits

Baguette 
Edam 
Fruit

Cake breton 
Fromage blanc 

nature 
Jus de 

pommes

Baguette 
Pâte à tartiner 
Yaourt à boire 

aromatisé 
fraise 

Jus d’orange

Baguette 
Gelée de 
groseilles 

Yaourt nature 
sucré 
Fruit

Pain au 
chocolat 

Lait demi- 
écrémé 

Compote de 
poires allégée 

en sucre

Baguette 
Camembert 

Fruit

MENUS DES RESTAURANTS SCOLAIRES 
Quinzaine du lundi 19 au vendredi 30 avril 2021

Produit issu de l’agriculture biologique et/ou du commerce équitable

AOC : Appellation d’origine contrôlée / AOP : Appellation d’origine protégée / PDU : pêche durable / LR : Label Rouge

LE SOIR : les conseils de notre diététicienne Clarisse Salva-Gander

D
ÎN

ER

Couscous  
de chou-fleur 
aux légumes 
Fromage frais 

Poire

Petits pois  
à la carbonara 

Yaourt 
Compote 
pomme 

rhubarbe

Risotto  
aux asperges 

Brie 
Fraises  

au sucre

Moussaka 
Salade verte 

Crème dessert 
au chocolat

Spaghetti  
à la courgette 
et à la menthe 

Morbier 
Compote  

de pomme

Tacos à la 
dinde, tomate 
et guacamole 

Emmental 
Pomme

Radis 
Farfalles aux 

fèves et pesto 
Fromage frais 

aux fruits

Bruschetta 
mozzarella  
et légumes 

grillés 
Salade verte 

Ananas 

Taboulé  
aux crevettes 
Fromage blanc 

Orange

Salade de 
concombre 

Tarte courgette 
chèvre 

Compote 
pomme 
banane

LUN 19/04 MAR 20/04 MER 21/04 JEU 22/04 VEN 23/04 LUN 26/04 MAR 27/04 MER 28/04 JEU 29/04 VEN 30/04

Notre conseil de nutrition :  
la rhubarbe, le cocktail santé indispensable 
En ce mois d’avril, place à un produit printanier qui contribue à diminuer  
le cholestérol. Souvent assimilée à un fruit, la rhubarbe est un légume tige 
présentant de nombreux intérêts nutritionnels (vitamines C, E, K, calcium, 
magnésium). Attention toutefois à ses feuilles, considérées comme 
toxiques. Originaire de Chine et popularisée par Marco Polo, la rhubarbe  
se décline en tartes, clafoutis, compotes… et se marie très bien  
avec la fraise, la vanille et bon nombre d’épices. Laissez libre cours  
à votre imagination !D

R
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